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ENTRELAMOSELLE
ET L'OISE

Nous avons essays, par noire der¬
nier article, de tracer la iigne de ba-
taille sur le theatre oriental de la
guerre, nous voudrions maintenant
tracer celle de notre Jront ; les com¬
muniqués out perdu la bonne habi¬
tude qu'ils avaient naguère de nous
donner périodiquement les principaux
points de ce jront et cependant nous
aeons besoin de bien les sar oir pour
potM'oir saivre au jour le jour les ope¬
rations de détail que Ton. nons si-
gnale ; il ne sera done pas inutile de
nous remémorer la position de nos
troupes.
Pour anjourd'hni, nous nous limi-
terons au front qui va de la Moselle a
l'Oise ; c'éiait celui de nos ar méés au
lendemain de la victoire de la Marne ;
domain nous suivrons la nouvelle ligne
de bataille qui s'est étendue de VOi.se
a la mer du Nord. C'est de ce cöté
que nous enregistrons le plus de
changements, certes, mais nos lec-
tears ne s' élonneront pas si, a l'Est
de l'Oise, nos positions n'ont guère
oariê ; ils savent que si nous n' avons
pas gagnó beaucoap de terrain, dans
cette guerre de siège qui. s'est fait e la,
noas avons du moins gagnè beaucoap
de temps et épuisé 1'offensive ennemie.
Si noas considêrons d'abord la ligne
de bataille entre la jront.ière et Ver¬
dun, nous nous rappellerons qu'a la
mi-septembre, elle passait au Nord de
la Woevre,dans la region de Conflans
ctEtain, pour about ir sur la Meuse a
Gonsenvoye.c' est-a-dire a une vingtaine
de kilomètres au Nord de Verdun ;
peu de jours après elle subissait une
inflexion a notre désavantage par la
prise de Saint- Mihiel oil les Allemands
pénétraient le a 5 septenibre. Depuis la
situation ne s'est pas considérable-
ment modifièe mais nous avons pro-
gressé un peu partout, particulière-
ment dans la region de Pon.t-a-M.ous-
son, ou, nous avons occupé le bois Le
Prêtre, et dans la région de Verdun
'oil nous avons p ris les villages deMau-
court et de Mogeville (au Nord- Est)
et celui de Saint-Rémy (au Sud-Est).
Notre front s' étend done approxima-
iivement sur une ligne qui, parlant de
Nomény, sur la Seille, traverse leSud
de la Woevre en suivant la route de
Pont.-a-Mous.son a Apremont, franchit
la Meuse un peu au Snd de Saint-
Mihiel, la repasse un peu au Nord, par
la trouée de Spada, suit les Ilauts-
de-Meuse que nous occupons au Sud-
Est de Verdun, remonte vers le Nord
pour regagner la Meuse au Nord de
Cette place.
Entre Verdun et Reims, au lende¬
main de la victoire de la Marne, la
ligne de bataille partait de Consen-
voye pour passer par Varennes puis,
de Vautre cöté de I'Argonne, par la
Ville-en-Toarbe ; de la elle passait au
Nord du camp de Chalons pour abou-
tir vers les hauteurs du Nord de
Reims. Dans cette partie du Jront, il
Y a en pen de changements, sauj que
nous nous sommes ernparês de la ré¬
gion de Souain, au Nord du camp de
Chalons. Mais depuis le débat de ce
mois , les communiqués, aussi bien alle¬
mands que francais, nous montrent
qu'ily a une recrudescence d'activité en
Argonne ; nous ne pouvons pas encore
qppvécier le résultat de cette lut.te car
le lerrne « Argonne » généralenient
employé est un peu vague ; il apparali
loutefois que Ton se bat en pleine
forêt, comme dans la région du Four
de Paris par exemple.
Dans la dernière partie dn front,
dont nous nous occupons aujourd'hni,
entre Reims et l'Oise, la ligne de ba¬
taille partait a l'origine des hau¬
teurs dn Nord et de l'Ouest de cette
id lie, franchissait l'Aisne a Berry-au-
Bac, passait par Groanne et les pla¬
teaux du Nord de Soissons et de Vic-
sur-Aisne et aboutissait au Nord de
la forêt de Laigue qui se trouve au
confluent de l'Aisne et de l'Oise.
On sait le sort douloureux de la
ville de Reims qui a étê constammenl
bombardée jusqu'a aujóurd'hui ; en
dehors de cela, Taffaire de Vuilly a
été la plus grave et a Jail fléchir
notre front pendant quelques jours
en nous rejetant sur l'Aisne. C'est a
la fin d'octobre que l'ennemi, pour
faire une diversion a la bataille des
Flandres, s'est jeté a nouveau sur nos
forces de l'Aisne ; au début de no¬
vembre il réus.sit d s'emparer de nos
positions de Vailly (a une douzaine
de kilomètres en amont de Soissons)
et des villages voisins de Chavans et
de Soupir ; mais nous l'èmpêchames
de passer l'Aisne et huil jours après
nous reprhncspossession de nos an¬

ciennes tranchées. Au total il n'y a
done rien de change, si ce n'est que
sur bien des points nous avons fait de
légers progrès, par exemple au Nord
de la forêt de Laigue oh nous avons
pris Tracy-le-Val, et au Nord de
Soissons ou nous occupons le plateau
de Vregny.
Des esprits mal fails ponrraient se
lamenter que deux mois et demi après
la victoire de la Marne nons n'ayons
pas davantage avancé entre la Mo¬
selle et l'Oise ; noas préférons admi¬
rer la soliclité du mur que les poitri-
nes de nos soldats ont établi la pen¬
dant que la partie decisive se jouait
dans les Flandres. D'ailleurs la re¬
crudescence qui se manifeste depuis
queique temp.s sur le thédlre de l'an-
cienne bataille dite de l'Aisne, et qui
semble indiquer que la décision est
proche, donnera bientót satisfaction,
nous l'espérons, aux plus presses d' en¬
tre nous el aux autres aussi qui salue-
r&nt, certes, sans regret la retraite
des Allemands. Caspab-Jordan.
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L tili'ippEI ftUA fill HL fis
PouréoSaSrerrOpinlonÉsNeutras
Volei le texte do l'nppel quo M. Asquilh, pre¬
mier ministro ; lord Ro.sebery et M.Balfour, an¬
ciens premiers ministres britanniques, ont adressé
au Tones:
Ea ca moment ds grata crise nationale,
nous sommes ooovaiacus qua voüs nous
permeürez de soUictter la collaboration de
tens vos tectenrs a use oeuvre itaportau e
dont Ftoiliative a été prise par le Comité
ceaaral ppur i'orgaEtiaatiön centrale patrio-
tique.
A cöté de nos ailiés, ia nation bi'ita unique
et SSempire britanniqua soutieaaeat ia
gmrte centre ie plus formidable des enne-
iHis. Notre cause est juste et equitable, paree
que nous ne comöattons pas seulemeut pour
notre es whence et notre liberié, arais paur
ie droit qn'ont les petites nations da jouir
de la mèaie ifbarté, et pour !a ci/ilisaiion et
la démocratie telles que ooos les cotopre-
uons, tout ce que i'snnemi menace de
détruire poor leur substituer la domina¬
tion et les méthodes d'ua militarisme saus
lifin.
Eu dernier ressort ('opinion pub ique bri-
taanique sera peut être le facteur dceisif de
ce grand confbt ; la fermetó ioébranlabie de
tout ie people britannique nons permet de
croire que la victoire nous rtsttra. Mais
quoi qu'il arrive, il ne faut pas qa'ii y alt an¬
emie fnbtesse, aucune hesitation, an enne
paix chanceiants qui exposerait aos enfants
a un retour de la menace allemande dans
des cTroon'stances probabiement plus terri-
bies pour ('Empire que ceiies en face des-
qoel les nous nous trouvons aujóurd'hui.
En presence de cette ituatioa d'ane im¬
portance vilaie et for-damentale, ii ne faut
pas que fopinion publsque puisse être bal-
imtêö an gré des évêneawnts de la guerre.
Un grand oombre de personnes aulorisées,
qui font pour ia plupart partie du Comité
central, -:ont d j't a l'oenvre pour renseigner
et gatUfaire ce grand f .cteur national, ('opi¬
nion pubiique. Mais tandis que eet ce ivre
d'éducation se poursuit arec ardeur dans
certaine parties dn pays, il en est d'autre3
parlies oil i'oa a rien ou presque rien fait.
I! est important et urgent d'éïendra celta
eouvre daas ioutes iss parties do Rovaume-
Uai, et c'est dans ce bat que 'e Comité cen¬
tral s'est spontaoéméot conatitué pour uni¬
fier, réguiariser et compléter toutes les ini¬
tiatives.
Ii est également important de présenter
aux pays neiures un exposé lucide de la si¬
tuation au point de vue anglais, car le ooids
moral da ''opinion d?s nemres exvrcera une
icfluence de jour ea jour plus grande sur ia
solution du cooflit. L'AUetnagne fait, corn-
rue dans ton te* ses enterprises, des efforts
incurs pour influencer ('opinion univt-rseile
eu sa faveur. II est impérieusenaent nsces-
saire que des mesa res immediates soient pri¬
ses pour qoe l'on ftrsse connabre toutes les
ptèces du procés, afin de perniettre aux pays
neuiros d'avoir a se former an jugement im¬
partial.
Dans ce but, ie Comité central a proposé
un plan complet pour arriver a faire tradui-
re et è répandre dan's ces pays tous Its do¬
cuments, tous les óorits répondant é notre
but,
Nons faisons, en conséquent», appel k
tons les hommes et a toutes les femmes ds
bonne volontó; i ous leur desaaodoas de s'as-
socier au Comi é central pour contribuer
au développement da son oeuvre dans les
iimites de leurs moyens.
En outre de ce; ie assistance financière, qui
est essentiellea i'accomplissement de ('oeu¬
vre, ie Comité centra! serail mo .naissant é
ceiix qui ponrraient remplir ies fonctionsde
secrétaire» honoraires locaux ou qui pour-
raiant inoiquer les norns des personnes sus-
ceptibles de remplir ces fonctions.
H.-H. AsQtïiTii, president honoraire,
Rosebery et j . Balfoi'?., vice-pré-
sidfcuts, etc., etc.
—

LESPROCÉDÉSALLEMANDS
Les circonstances trsgiqnes dans lesquel-
lcs sont raorts plusieurs jeun- s Roubai-
sieus fournissent un frappant exemple des
mélhodes adoptées par les Allemands k
l'égaid de la population civile des villes oü
ils passent.
Un jeune homme fut, avec nn certain
nombre de ses camarades, fait prisonnier
par la cavalerie allemande qui les obiigea é
marcher devant eux daus la direction ü'Es-
taire8.
Arrivant an pont qui traverse la Lys k La
George-Esiaires, lesAIIeminus qui savaient
que fe bois da 1'autre cóté de la rivière étiit
tenu par les Franpais, forcèrent le groupe
des prisonniers da se meltre en ligne ie
long du parapet. Alors les Allemands passé-
rent au galop. lis furent repus par une piuie
de balles, mais ils avaient été en partie pro¬
tégés pir les prisonniors franpais dont viogt-
sspt sur irente tombèrent sous le feu. Les
(reis suivants purent s'échapper en escala-
daat le parapet, fis gagnérent,sains et saufs,
les lignes fran§ïises.

LA GUERRE
ii2« jotj-ristée:

COMMUNIQUESOFFICIALS
Paris, 23 Novembre, 15 heures.

La journée d'hier a été marqués par
de violentes canonnades.
L'enpemi a dirigé particulièrement
ses coups sur Ypres, dont la clocher
de la catbédi-ala, les halles et ds noirt-
breuses maisons ont étê incendiéss,
sur Soissons et sur Reims.
Dan3 1'Argonne, la journée a été
trés ciiauie ; l'ennemi a prononcé des
attaques trés vives qui ont été re-
pousséss.
En Woëvre st dans les Vosges, la
situation est sans changement.

Paris, 23 heures.
Aujóurd'hui comme hier, canonna¬
des dans le Nord, vers Soissons et
Reims.

CüNSEILD£SMINISTRES
Bordeaux,23ruwvrnhre.

M. Sembat a rendu csk-.o*ö de sen voyage
&Rmen et des mnwres atlaptées poor ac-
creïtre ttn esisbb des trartSburdements d"ac-
card avee M.MöteswL
M. Se»hw; a fummrsê que les Compagnies
de Chemin de far qvdLmt «cvpté ua sysjè-
me <Fassa»a4ec8qui, Risyeaaant une legérs
prims, ganmtit los expediteurs,

LesPrésüenlsés deuxClsambres
Taris, 23 navembre.

M Deschanel, président de ia Chambre,
est r?nïré d manche k Paris.
M. Bubost, président du Séxiat doit ren¬
tree mercredi.

LesSecoursauxBigfinseovafilss
Mimes,23 novembre.

Le Consei! généra! a vote un million pour
venir en aide aux regions snvahies.

-«*-•-

OfficiersAllemandseiOfficiersFrangais
Paris, 23 novembre.

Dans une lettro adressée k ses parents, un
soirlat allemand prisonnier fait Félogne da
ia bonté des officiers francais qu'il oppose é
la brutslit des officiers allemands.
II termine en écrivant : « Vivent les offi¬
ciers Iranpais. »

LIDÉVOIIHEETHTSmm
Paris, 23 novembre.

Une note officieile rapporto qua voici quel¬
ques jours, en Beigique, us« coloane alle-
rnaude attaquaii le bois de Brie défendu par
Iss zouaves, en poussant devaat elle nn
zouave prisouuier et criant: « Cövsezle feu ».
Les soldats francais cessèrent le feu mais
iorsqae ie zouave prisot<nfer co stnta que
soa ordre était entend n ilcria : « Tirez done,
d . . . de D. . . ». Les zouaves firetit aiors un
feu de salves couchaut tons les a«wil laats et
leur héreïque camarade doat ie devouement
leur permit de déjouer ia rasa des aüe-
raands.

Les Alliés attaquent
par mer et par terre

Le Daily Mail publie une dépêche suivant
laquelle des monitors britaoniques sont en¬
gages daas on violent bombardement devaat
Middhksrque aidés, sur terre, par les trou¬
pes aoglaises et traepaises.
Un terrible due! d'arttlleriê sa poursuit.
(Midditkerque est une petite vilie sitaée
sur la nier du Nord entre Ostende et Niea-
port).

DANSLES FLANDRES
Le N'W-York Herald croit savcir que l'ar-
mée ailémansfe se prépare k évacuer ies
Flandres. II en voit un imSice clans le grar-d
nombre de trains qui out été arnenès du
Srul de rAtlemague, via Il iy, dans la rég oa
oh ies Allemands combatteat et qui servi-
rent k l'évacuation.
Les déseriions de soldats allemands sont
toujoura notobreuses dans les troupes sta¬
tion nées prés de ia frontiers hollandaise.
Des Alb-tnan ts faits prisooniers cans la
région d'Ypres diseut que l'empereur Guil-
lanme a récemment passé qoatre jours è
Riulers. Dotix maisons avaient été prépa-
rées pour lui aux extiémités opposées da ia
vllle. Le kiiser, qui portait Famforme de
lieuleaant de cavalerie, a habitó ces deux
maisons k tour de röle.

±C3 isro.3^ S,000
Le Nieuwe Courant de Rotterdam apprend
de Sluis que Bruges a actuellement pour
tonte garnison un détacheuient de marins.
Trois ofliciers alleaaaads et sopt hommes
sont restés k Gund, venaut d'Ypres. GVst
tout ce qui reslait d'un régiment de 3,000
hommes.
Le correspondant k Bruges du Tyd dit que
les Anglais' harassent toujours l'ennemi k
Dixmude.
Des batteries montée3 par les AJletnands
ont été détruites par un terrible tea d'ar-
tiilerie britannique

En Argonne, violentes attaques des
deux parts sans résultats.

OfficialReportof the
FrenchGovernment

Nov. 23-3 p. m.

Heavy cannonading took place yesterday ;
the foe particularly directed it's efforts on
Ypres. of which the lower of the cathedral,
the halls and numerous buildings were
burnt ; Soissons and Rheims have also been
bombarded.
In the Argonne very hot fighting took
place , the foe made violent atlacks which
were repulsed.
In Woevre and in the Yosges, the situa¬
tion is unchanged.

L'lxpositioads $ml-Francisco
La France pariicipera k l'Ssps-üiou de
San Francisco. Le pavilion de la France ei
les exp«sants seront mis « hois concours »,
Les Bfeits-tJtiis ont décidé de mottre k la
dtapositiea des expos.nts un navire qui,
som fe pavili-n de gaerre amérioaio. traos-
partera gratattement, au début de jmvier,
d'un poft francais jasqti'k ia baie de Sin-
FraatTisco, tons les euvois des services pu¬
blics, les ce ne es d'art et les produits desti¬
nes è ''Exposition.

LesOapltauxfrancaisanAllamagna
Burln, 23novembre.

La Gizelte de Francfort dissuade ie gouver¬
nement aiiemand de aaisir ies dépots fran-
Cffs dans les banques et tait reroarquer que
ce* dépóis ne poarraieot pas être réa'isé* pir
suite de la l »rraeture de la Ban'sa, et le gc-u-
vernemerit fr-.ayris se féUcrterait de voir le
geuv»rn«msmt alMmaaod p.-eedre hii-mêuae
fes roescres pour arrèter a i'avsnir i'exode
des cspitaux francais.

EoelesFrangalseseoAlsace-Lorraine
BSle,23 novembre.

Les journaux parient do la décision des
autorités franpaises prise pour Ia réonver-
farre des écoles en Alsace Lorraine. Elle a
éió mise en execution par un vieil ecclésias-
fique, k l'aide de quelques compatriotes. II a
comaaencé a Tüann a faire la ciasse en fran-
Ciis.

PLUSII TITELSAüTEICIIMSI
Paris, 23 novembre.

Les frères Roihschild ont renvoyé k l'em¬
pereur d'Autriche ie diplóme cocférant k
leur familie des titres de noblesse.

IlscrojaionUenirYarsovie
Petrograd, 23novembre.

L'assnrance quo ies Allemands avaient da
prendre Varsovie était si graude qoe l'on a
retronvé dans les convois qu'ils ont abtn-
donné après leur défaite, des wagons remplis
de chocolat enveloppé dans des paquets por-
tant 1inscrip ion suivante : Aox vaillants
soldats allemands pour la prise de Varsovie.

Petrogra:!,21 novembre.
Le MAsager de l'Armée, organe du grand
état in jor rasse, écrit au sujet des opéra-
Üons de guerre :
Les Allemands font de nouvpanx rfforts eu
vua d'enfoncsr notre front Iawicz-Skiernie-
wice, dans le but de marcher sur Varsovie.
II semble que l'ennemi a t laacé dans cette
direction des forces importantes.
La tentative faite par l'ennemi de se diri-
g»r vers Oacovie en enfonpaU notre front
KietC'i-Radom a totalement échouö. Les Alle¬
mands ont été obliges de reenter.
Console tonjours dans ses retraites, l'ar-
raée allemante a perdu en grand no rubra
de tués, de bleesés et de prisonniers, ahisi
uue des convois de ra vital üemeiit, de i'artii—
lerie ei des psrca a munitions.
Le 18 novembre, de3 torces importantes
austro-aiietnandes, s'appsiyant sur la région
fanifiée Czeostochow-Gracovia, ont pris
énergique-meot I'otfensive contre nos trou¬
pes, mais el ies ont été repoessées sur 'ast le
front avec do fortes partes. L'ennemi a tenté
en-suite use nonveile offensive, mais une
contre-atlaqne ds nos troupes I'a oblige k
recafer, lui infligeant des pertes non moins
sérteuses.
Nous avons fait de nombreux prison¬
niers. Uae actiou acharnéa s'an nonce dans
ia région de Cracovie, les A!Ionian d.ssa ren-
dant oompte que eelte placa forts, avec ses
forts puissants, est leur dernier rempart sur
ce front.

Londres, 21 novembre.
On téfégraphie de Petrograd au Daily News
que, da^TSune bataiöe livrée entre ies ri-
vières da ia Poiogne, les Allemaads ont été
ropoussés, iaissant 3,000 rnorts sur le ter¬
rain. ~

LeloilarÈiin!ésFerfskCraeevls
Petrograd, 23novembre

La Gazette de la Bourse aanonce, d'après
des bruits persistants, que ('artillerie rasse
bombarde les forts de Cracovie.

Petrograd, 23 novembre.
Le tzar a fait transmeti.re au commandant
des farces rasses ses féiidtations en recon-
oais ansa pour la réussite des opé rations de
Lvoiï.
Les autorités rasses organisent en Ga'ic'e
orientate un cours de langua russe pour ies
professors galicieus.
Des trams tx press circnlent depuis hier
entre Lvoff, Petrograd et Kieff.

LesPiisoiiiiicrsaliemitndsse révollent
Loadres, 23 novembre.

Une émente s'est produits dans l'ife de
M*n, au camp de concentiation des p; ison-
iiier#.
Las gardiens ont été mis dans rebügation
de faire usage de leurs armes.
Ciaq prisonniers allemands ont été tnés.
Douzs autres ont eté gnèveuaent attaints.

L'EMPEREURD'EUROPE!
Uae dame de la Croix-Rouge francaise, qui
fut l'aite prison nière et eramenée en AlIf?—
magne, vient de rentrer en Franca après
tri is sem ines de captivity k Hanovre.
E'e a rapporté que parmi ies officiers en
traitemem s'ert trouvait un, avec une légère
bioBstire a la jambe, auqnel des marques
sp'cral'-s de déférrnce étaient données.
Un des medrcins allemands informa no¬
tre compatriote que ce malade était le prince
Eitol, liIs de l'empereur. Le docteur ajouta
que « le prince était trés iropr-ssionne par
le rêcit dés dommagts faits en France et que
ce pays lui attribuait. »
Notrr com; airiote declare aussi avoir vu
k Hanovre des placards portant les mots
« Gniilaume II, empereur d'Eorope. »
Noes rappellerons a ce -ujet que dans
l'interview que le P<tit Havre a publiée de
notre con fiere de l.iège, M. de TUoran, ce-
ini-ci a déjk signalé que des atii h"s avec
cette ridicule mention ètaieut apposées sur
les trains miiitaires qui sont entrés en Bel-
gique.

CKf»IN DEFEB«NGU'SSJISI
Uae dépêche de Constantinople rfyue k
Anisterdam relate que Ie gouvernement turc
a confisqué la ligne de chemin de fer anglais
de Smyrne k Aidin.

LesAmbassadeursItalians
rènnisk Rome

Tons les ambassadeurs italiens des gran¬
der puissances européenues ont été appelés
k Rome oü de» conférences importantes ont
eu lien au ministère des affaires étrangères.
M. Tittoni, ambassadeur a Paris est déjk
arrive et u eu plusieurs conversations avec
M. le tiaron Soonino, le nouveau ministre
de^ affaires étrangères.
On declare que le baron Sonnino désire
recueillir les opinions des ambassadeurs
italiens concrrnant la situation européenne.
Le Parlement se réunira le 3 décembre.
M. Salaodra, président da Conseil, tera une
importante declaration sur la politique ita-
lienne.

Nouvelledémentie
Petrograd, 23 novembre.

Contrairementanx bruits de sources au-
trichiennes, ies Turcs de Georgie ne songe-
ram-nt nnllemeot k accuetlhr les ottomans
comme des Mbdratóars. Ba effet, la Georgie,
indiqiendarHe jusqii'en 1801, demanda spon-
tanément son anoasiau a la Rusae pour
eehapper aux musulmans, ses oppresseurs
sfctxtsanm.
Depcas elle ne montra jamais un rnouve-
rnent do mécontenierneni.

SIST TXJÏAQTJXE3
Sofia,23 novembre.

Selon des rensei^aements de Constantino¬
ple les autorités ont décidé de fermer les
ecefes, les héfttaax et les égfees des puis¬
sances de la IVipto-Entshfca. Les jmraat»
essayeitó As jo»Hfier evtte mesore en disant
que cis feafetui-ms seat csrisidérées eomme
de» owstres de propagaode eneemle.
Le gouvernement se prop^seratt de s'ap-
preprter toutes les entrepfwes étrangèrés,
y cornpris la CompmnHfs
Le 'FamineAUque la Tarqole aceordera aux
sujftts <i-la Ti'iple-Eoitentc le mèma traite-
ment qu'elle aceordera aux ottomans.

LESTURCSCOITRELESANGLAIS
Boucbir (Perse), 23 novembre.

line deputation de notables de Bassorah,
aecomoêgnée d*Anglais, est arrivée k Moha-
rameh, aü eilo a annoncé que les valis
turcs de Bissorah et de Bagdad se sont en-
fuis dans ia direction du Tigre, avec le res¬
tant de leurs troupe3.

Londrcs, 23 novembre (offieiel1,
ITn petit combat a eu lieu e:» Egypte, en¬
tre ies avant-postes ennemis et le corps des
méharis Bikanir.

Le Cfiire,23novembre.
Les Turcs occopent le Liban. llsontcon-
traint fes habitants i s'enröfer.
Le consul de France a pu partir.

La Neutralité bulgare
Sofia,23 novembre

Parlant devant Ia Sobranie, M. Ghanad elf,
le leader starnbouloviste, a réfnté la thèse
de la ligue baikanique, comme un idéal ir-
Féslis&lilö.
II a affirmé la nécessité poor la Bufïarie
de raster neutre en maintenant son iniégra-
iilé et l'iuviolabilite de soa territoire.
En terminant, l'orateur a déclaré que ies
intéréts de la Bulgaria n'étaient pas incom-
patibles avec Ccux de la Rassie.

Sympathies roiimaines
Bucarest, 23 novembre.

La délégation des protessenrs ron mains a
remisau ministre de France un manifeste,
signé de plus de 100 professeurs des Univer-
sités de Bacarest, fe priant da traasmettre k
M. Pomcaré leurs sentiments de profonde
sympathie, de reconnaissance et d'admira-
tion pour la France, victime d'uae agression
com# élement injustifiée.

La Situation è Ypres
Le « témom oculaira » du quarlier gêné-
rnl angiafe, exposant l'exacle situation 4
Ypres, declare qu'en dépit d=s bruits con-
trwires cette villa est toujours entre les
ma ns des aüiés. Aucun Allemand, dit-«>,a
IVxception des prisonniers de guerre et peut-
è re de quelques esp ons, n'a reussi k péné-
trer dms la ville ou mê -<ek en approoh r.
La temoin oculaire affirme que la position
dés ailiós sur ce point est des pius iortes. La
laste se poursuit autour d'Ypres, sans avatr-
fage marqué de part ni d'autre ; mais les
Franyais conserven', leur terrain partout
dans c-.-cterégioo.
Lel7 novembre, les Allemands ont Uwé
trois nouveanx assaats coaire nos posi'-ionc
k l'Est et au Sud-Est. d'Ypres. Nous avons re-
poussé ces trois assauts, au cours desquels
l'ennemi a eu environ douzs cents hommes
tués.
La résistance effective que nous avons po,
oppose.'- jusqu'a présent a eu un efit des
pius encourag«ants sur nos troupesqni mon¬
trent un bel entrain dans le; nofubrcasèa
contre-attaqugs qu'elles exécutsat.

■II—C

LE KHÊDIVE
Abbas-Hihni, khédive d'Egyptè, a tout
juste quarante ans. Ii règne depuis vingt-
deux aos. I! n'avait done que dist-hult ans
lorsqn'ii est mosrté sur son deaii-tröii ", quit-
tawt ses protessenrs da collége de Vieneé oü
il finissalt ses études poar trouver au Cair®
d'at>«res mentors dont il a ;cepta la tntell®
A'asfe.wtplus völoatiers qu i fs assuraient sa
sècurité personnelle en même temps que la
prospwrife de saa pays. Le priocinai de ses
otenrs était alars et'fut pendant longtemps
ord Grotfjar, le véritabie organisatsur da
['Egypte act oelle.
P ud »ut vingt ans, Abbas-Hilmi se laissa
vivre, laissant faire ot laissant <ffre, accep¬
tant tont et voyant sans öéplaisir apparent
l'Egypte grandlr et pr»spérer sous uadmioi»
tratioD britaunique. Tous les ans, an prin¬
ten»ps, ff quitiaix sa capitale et allait ;'em-
berqner k Alexandne pour fiire one tournée
en Europe. II sllait d'abord k Vienne, revoft?
ses amis sla collége, faisait one pointe k Lom
dras, nkssart par Pari», visitait 1»Suisse, pui»
s'en sllait k Constantinople re«dre srs de¬
voirs a sou suzerain, puisque ''Egypte restait
noojinalement rattaehre a la IR rquie, k la-
quelle eife conliuuail a payer tribut.
Ii faisait. cede an nee, ce dernier pèleri-
rtage lorsoue la guerre éclata. II resta è
Constantinople. V fut témom de tous fej
agisseoaeiita <!esJeunes-Turcs contra la Tri-
pfe-Rotente, et l'on etait, sans doate éclaué A
Londres sur fa faen dont ff les interpr tait,
car iarsqu'il mantfesta, au lendemain ds la
rapture 1'intention de rentier en Egypte,
i'Ang!uterre n fusa.
Et Abb<s-Humi.qni n'a pas eu de ;eunesse,
quii a toi jours été tenu en tufelfe, éprouve
sans dome ie besoin de laire uue bêrise, car
ii annonce qu'ii va reatrer en Egypte aves
l'armpe turque.
II declare a son tour la guerre k ('Angle-
terre et vent couquérir, sur elle, lo royaurue
qu'elfe lui a fait.
V'*yons sur quoi il compte. La Turquie a,
en Svrie, un corps d'armée, doot i'eifectif
doit ètre normafemeut de 40,000 horu mes.
On dit que cette force a été portf-e k 70,000
homines et que Ie Ktiédiva va aller ia ia-
joindre a Dainas et qu'il va, avec elle, mar¬
cher sur i'Ëgypte.
Cult®marcfie no snrprendra pis _Angle-
terre qui, dès la rn pture, s'est eo presses, on
ie salt, da bombarder et de détruire le p'>rt
d'Ak iba, qui comuiande l'unedes rouies qua
devra prendre i'arméa turque pour traverser
le Assert de la prswqu'ife dn Sinai. Les pre¬
cautions sont prises • Abbas-Hilmi prend is
plus sur chemin pour ne jamais rentier au
Gaire.

LiLitissurIsslitislisITssi
Oa a (rouvé sur ua oflieier allemand du 202»ré¬
giment <Tinfanterie, tné a Oud-Sfiiyvekensltarke,
an journal dont voici quelques extraife
« Nons essayons da ffanehir i'Yser sou»
Ie feu violent da l'ennemi. Je ne s»is rien da
la situaffon générale ; j'ignore oü sont fes
forces principafes do i'adversaire et ja r.a
puis me procurer aucun reuseignement.
Partout notis perdons beaucoap d.i mond®
et nos partes sont hors da proportion ayeo
les résultats obtenus. L'arti ' ierse franc ei -.9
est trop forte et trop bien abritée, et comma
nos canons, de portee moindre, n'arrivant
pas a réduire les batteries ennemies au si¬
lence, fes attaques de notre infantaria sont
sans effet ; el les ne mènent qu'a des pen cï
crnelles et intttiles.
» L'état de nos blesses iaisse k désirer -
est impossible ds se procurer da i'eau et de»
vivres de facon réguliere.
» II y a plusieurs jours que nous n'arons
pas mange de courritore chaude. Les rations
de réserve sont épnisées. L'eau n'est pas po-
tabie. Da -<sces conditions, l'homme est iö«
duit k l'état da bêie sauvage. »
Et le jour suivant :
« Cette nnit, il y a en un orage terrible, de
vent et de ia pluie. J'étais presqae geió el
suis reste toute la nui'. debout, ies piedi
dans l'eau. Notra infanterie ne ponrra rien
faire tant que nos canon» n'auront pat dé-
fruit ceux de l'ennemi. Nos pertos doivenl
etre énormes. Mon colonel, mon major el
beaucoup d'antres officiers sont mons ou
blesses.
» La lre division est prcte, mais est appoint
estfaibie. Tous les régiment» sont enehavê-
trés les uns dans fes autres. Le feu impi-
toyable de l'ennemi nous prend en enfilade.
II a bsaucoup de trancs-tireurs. C'est terri¬
ble d'être exposé a un feu pa^ril et de nf
rien savoir de ce qui se passe. Nous ue pour*
roos pas continner am-i longtemps.
» Cetta nnit, qnélques-uns de nos hommes
nous ont apporté des lettres de chez nous.
C'est une grande consolation dans la situa'
tiou terrible oü nous sommes. Mais comrnt
il est interdit de faire de la Inmière nous de-
vons garder ces lettres jusqo'au matin, san»
fes lire. Nous dormons sur de la paide ha-
mide, serrés fes uns contre les autres. »
Le matin suivant :
« J'i.i iu mes lettres. Quelle joie 1 Mais je
reviens k la triste réalité. Notre situation
est difficile. II n'est pas question d'avancer. *
Ce matin-lk fut l'aube du den er jon,
de l'offieier. Après un nouveau cornaat, 01
le reieva parmi les
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LESARDENNES
SOUS JLE JOUG ALUEM ' ND daasla règiondu Hord

Un industrie] qui arrive d'one vilIe da la
rfv <1*' flu Nord, qui a partieu lièreffleot
sou&V-rtde la guerre, donue les détails aui-
vaats :
« Les effets de PoeenpsUon out éié, en
so nun». »xtrèmemem variables, et a»nstt>to-
ment inït jeneés par i'étst «f*esprit de®chefs.
Les AUeiriands, a Valenciennes, & Ro-'baix,
etc , se som attachés, avee une method» rt-
soureuse, a s'emparer de tous les produits
Immédiateraent otilisabies, et è transpo ter
dans leur pays tomes les rnarch> urllses ma-
nufactuF" e . et les matières p emièies dunt
ils pouvaieai avoir besaia. Pms. systémati-
qaement, ils ont dé'.rod les uskies, qn'en
d'autres lienx ils chercheal, au contraire, a
rewrites en aciivité.
« A Armentières. les choses se so-std'abord
passers un pen différemnient. Bans I s pre¬
miers jours d'ociobre, la ville etait envahis
pour la seconds .fois oar les AlIemands. A
ii h. 3d da soir, an cas&aine el un lieute¬
nant se presentatent cfaez i'an des ofinci-
paux industrials d Armentières, M. F..., et
l»i aonor.piiëntqu'R était oris comae ntage.
M. F... resto justn'au tendemnn matin, a
7 heitres, Ai'hótei da com e d'Egmoot Pen-
d; nt ce temps, les doux otlift e.'s se faisaient
montrer ta raaison.
» — Y a t il des petlts enlauts? deraanda
le eapitaine.
» éne servant® répsndit :
» I's n y sont plus : on ies a fait psrtir.
» — C'est pour tavoir : mais nous ue t'e-
rons pas de bruit.
» En t-fitot,les officiers slnstaüèrent avee
one discrétioa réeüe. Le lend, main matin,
un lieutenant avisa, dans une chdiHbre, un
appai eb a ptser its enlaats.
» — Ah 1 dit-ii, mui aussi, j'ai des petite
bébés !
» Be i! s'éloigna rapidement, comma a'd
voulart dissimuler son émotion.
» Bans IVprès-midi, le eapitaine et fe lien-
tenaut partteent. lis furem rempacés par
tin colone1, suivi de ses oifteiers d'eiat-ma-
jor. Parrai ces derniers, deux jeunes g«ns
sembiaieat l'objet d'une déférence paniou-
iière, et on leur do unit la titre da prince.
Leur attitude tot sbeoluroent correcte da-
rant toute la période d'ocou potion. Mais ie
colonel tnon tra plas de sans gêne. I! com -
mere i par prendre poer lui ia chambre de
la rm-iirese de ia maison. Ensuite il fit ou-
srir lous ies men bies et jnsqn'an coffre-iort
qui ne cooteoait qu'uno somrne msigüi-
öante. Le colonel ne tou ha d'abod A rieo.
Mêtrie, dfiüs one pand»r,e, ayant troavé sur
ie p trquet une cravate A laquelle une éoin-
gie d'aue certaioe valeur était encore fixée,
il descend!! en trorabe A la cuisine, et appe¬
lant una femme de charnbra :
» — Madame, reprenez ceci, bien vite 1 'II
ne laut pas que ce bijou puisse s'égarer l
» Et ii réoeta, a piusieurs reprises :
» — Nous ue sommes pas-des voleurs 1
» Une dertii-heure plus tard, il faisait ca-
pendant enlever tout la linae de corps dé -
convert dans les armoires. I! na laissa abso-
Inment rien II daigna toutefois dunner uue
explication concise :
« — Que vonlrz voos ? G'est^la guerre 5
» Le lende main, sortant avec son état-ma-
jor, il se fit,aeeomoagaar par le mait-re és ia
matsen. Avec.un accent de jovialité conaes-
cendante, ii lui dit :
» — Voos êtes étoïinanls, vous autres,
Francais ! Poorqaoi avez-vous done la manie
de toujours constrnire des usiaes dans le
volsinage des ponts 1
» — On les coQStruit rü i'oa pent !. . .
» — Sar.s clmiie, inr.is cela prn drilt des
consequences fachenses, et noos de roos ies
délraire. Ainsi j'en ai vu one tout a i'hetire,
Atel endroit, et qui est fort abinióe. . .
» — Mais elie m'appartient l s'écria l'in-
dustriel.
» — Ah ! vraimen». Ia regrette !. .. Mais it
n'y resie pms rien l Pins ri n dn lour i
» A co moment, Fiodustris) s'aper^nt que
l'nn des j-'Unes « priuces », saus èire vu du
colonel, 'ieregardait en secouaat la tête e.ten
souligaaut sa miraique d'un haussemeutd'é-
paules. Un pen plus tard, prenant son hó.e a
part, ee jeune homme lui dit :
» — Nen croyez rien, Monsieur. Votre
usice n'a pas été pillée. Nous ne sommes
pas des voleurs !.. . Nod, nous ne sommes
p»s des volcars l ajouta-t-i! d'una voix qui
tremblait.
i>Et subUement, la jeune officier, cédant
Aune impulsion irresistible, sa ruit a fondre
ea larmes.
» — Ah I murmura-t-il, la guerre, e'est
horrible !
» M.iiheureuseihont, c'est Ie colonel qui
avail, dit vrai. »

6aMiiilsirsBa!gsaReoieLeaMs istrletas
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Une fort érnonvanfe cérémonie sVst dé-
roulé", dimanche acès-midi, dans la grande
Stile de l'Hó el de Villece Rrtuen. M.Segers,
nnnistre beige des ch mins de fer, de !a
marine et des postes et telégrapiies, y était
venu ealner ses compatsiotes qui, chas^és
de leurs fryers sous la poassée de l'inva
sion alb m cd -, sor-t venus sa réftigitr dans
la vieiile ciié normand-.
Sur I estrade, av.-ient cris place Ases c6
tés ■ MM. B eiet, préfet de !a Srtne-iefe-
rieure ; Morel, premier adjo nt an rnaire ; le
general Soiran, eomm"Andai t la 3e régiou ;
le gén- ral S'ltier de Morainville, ehef de
Fétat-majo- belgo; Htemers, consul de Bel—
pique; Bayens, eon -tb do Norvège AGaud ;
Wybo, Vercrnyssen, e c.
Avant da pionoacer son discoors, M. So¬
gers donna ia parole A M.Wyb", secretaire
de l'AsmcHiiou deslBe^es, q t lui fit uu ex¬
posé trés exac da ia situation ARouen des
réfugiés. M.Wybo énumera, n'en oubhant
aacone. toaies les oauvres qui ont été creées
et touies les ioitiattvos qui ont été p i ex par
les habitants de Rouen, depuis le debut da la
guerre, il reme eia en termes choisis M. le
consul de B -Igique et Mme iftemers, don ton
ne saurau trop toner le dévouement ; les
membres du Comité de vigilance de la
Maison du People ; dn Rspas ct dn Cercle
fariii-i il ; l'abbê Lesergeamt, c iré do la Ca-
th"drale ; il féiicita ie lieutenant D»ssr-us,
président da la iraternelie des gardes civi
ques befg"s ; énfin, , il assura sou miaistre
de la rar aite nnton qui règne entre eux
tons. II fut Bès pplaudi.
M. Sogers paria a son tonr. Le discours
tout Alait remarqnable qu'il proaorfn. dis¬
cours emprehit du pstrimisme ie plus vi-
brant, fut A maintes rep isis. interrompn
par les bravos uuanknes de {'assistance tout
eotièr-. Après qu'ii eütsaioé sffeetoeasernexit
« nes Bolges » et remercié les Admiaistra-
tions franqaises. notamment la Coirip gele
des ehemins da fer do i'B at, de Paccnei! fait
par eüe a ses compatsiotes kant èprouvés, 11
aj iota :
« Ie snis vena simplenaentpour voos dire que
voire gouvernement,continu a compter sur vous
et paar qu» vo is sacait-z bien qn'a votre tonr
vous ponvez compter sar tul La pattie beige eon-
se>vt:une indöfeetinleespé auce ; 1, patrie beige
n« meurt pas Ede vit ie glaive a Ia main et se
dresse pe t-êlre encore plus.belle, plus vaiilaute
sur Sesruines acoumulées...»
I! dit encore, que matstré tous 'es désastres,
tons les dtuiils qui fraapent sa pdrie : pas una
voix ne s'est ctevée paruii ses coEupstpioiespoer
protestor contre FaitOu-iadugonvernemfintBeige,
pares que tous savaient que i'üoaneuret la digüi-
té ie voumif-nisiasi.
« Qiisndplus tard, condnua-f-il,i'flistoire c iiera
un example da haule loymté, elle dlra : «■<Ji.
c'est bien beige », de 4 ne qu'elle s'écrtora peur
déiiror le eomble"de l'horreur : «Qa,e'est prus-
sien I »
L'orateor, après qa'il eat remercié d'a-
b .T.i les Et,ats neutras, pais ia 'Aussie, i'An-
gletérro st ia France de la grands hospitaiité
qo'iis ont doatiée au people beige, après
qa'il eü', remercié M. ie prefer de la. Seiac-
InfSriet.re, M.le maira de Rouen. M. le con¬
sul de Refgique, Mme fïasmers.qai a'est taMe
ta tnère 'ie tant d'entents ndoptifs, rendft
hommage anx soldats héroïques qui la-fc-a-s,
uux environs de Farnea, meurent pour que
la Belgique vive, au roi Albert, qui est an-
j,)iir(l'hui daas i'estimo du monde, A la pe¬
tite reine, si banna et si douce et qui cousole
de tant de sodifraaces en se poachant sur
tam d • douleurs.
fi'ifln, il engagea son auditoire a travail-
!er, A s'aimer, a conserver une conflaoce
inébranlahle. « Urs jour viendra qui paiera
tout ». Ii (ermine e- fin at:x cris de : Vive ia
Belgique 1Vive la F»anee t
Un tonnerre d'applaudissements salna
cette péroraison ; dans Ia salie, beaucourt de
gans, profond' mant éraus, ne poaraient re-
taeir leurs larates.
Au nora des réfugiés beiges, M. Vercrnys-
sen, de Gand, remercia le miuistre de sa
visite réeooforiaote ; il salua Mme Segers,
qui avait aceompagué sou mari, et a qui fut
offert», aio si qu'a Mme Haemers, une gerbe
de flenrs. Ii dit :
C'acznous, nos postes mainlenant ne foncdon-
neiii plus; ros lettres n'arriveot plus, mais notre
ministro des podes est venu. Quel joli geste et
que c'est bien beige.
En terminant, iidemanda A M. Sogers de
former le plus vite possible na train spé¬
cial poer Bruxelles. II fut, lui anssi, trés ac-
Clarrié.
Puis M. le gênéral Goira» salua le ministro
beige au oom da l'srmée fraoqsise, et M.
Breiflt, préfet de la S ;ine-Io fermere, au nom
du gouvernement, pronenqa une touclnnle
improvisation qui lut longuemeat appiau-
a;e.
Après cette reunion, qui prit fin vers cinq
hear es, M. Sogers alia visiter ie home Prin¬
cess»- Marie-José, rue Saint-Etienne-des T.in-
neiicrs. I! put aiosi se convaiucre qua les
réfngffs avaieut troavé aa aceoetl pleia de
sympathie auprês de la population rouen-
naise.

EN POLOGNE

On se rappetie que, d»puis qn^is ont dé-
elaré la guerre A la R issie, les AUcruands
,et leurs assoeiés sustro-hongrois n'oot ces-
sé de f ire savo;r aux Poionus q i'iU se
proposaient de les délivrer de la bar Brie
russe.
De ces assHCHnce3,aussi solennelles qua
réitérées, de subtils lotmiens avaie it coueiu
que !e premier soin des Aastro- Allemands,
ea pénetrant daas la Pologue russe, serait
de démontrer A la population de ce pays
la supèriorilé de la civil -sadon germai o-
aotricbieooe sur eeUe, intinimant raolns dé-
veloopóe, des Mo covites. E'. tos logi'iens ne
se sont pas tromp -s. S-u euient, la denaons-
tration ca s'cst pas exercée dans le sens pré-
dit par ( ux.
Les troupes altomandes n*av»ient pos plu-
tót occupé la première vide polonaise p aeée
sur leur route. K lisz. que le fameux major
Prem ker erganisait les ma««acies A có é
desa els roême les exploi's d s Allemands
en B igique p-iraisseiit n être que de timid s
essais. Ge n'etait IA,du resxe, que (e pre¬
mier ter ine d'une longue sé'ie. D'autres
massacres, d'autres atrocues suivtr -nt, agré-
menus d'incendies, et touts la portie de la
Poiogac russe qui était occupie par ies
troupes allemandes est jaionnee de traces
sanglanies et fumantes.
Ma.s si Ie public e3t renseigné. du moins
en gros. sur les faits et gestes di-s armées de
Gmilaume II en Pblogne, il f'est beaoconp
moms sur la conduite des troupes du « «te-
boon-, ire » Franpois-Joseph. Cette lacune est
combine dans une la ge mesure per un f rt
intéressant ariic ede M. Stanislas Dzskowski,
publié dans Polonia.
En voici quelques extraits .
Uu grand propriétaire des environs de Lu¬
blin, qui s'était plaint au général d'artifleria
autrichien Rozwadow ki.des actes de pii'age
rt da- excèi de toutes sories coannis par les
honveds((roupe de la iandwehr hongroise),
rrput cette réponse .
« Je sais que c'est un raraassis de ch»napans,
de izig.iaes que l'oa a babillêv en soldais et
Rtixquelson a doaaé des aroies. ie sais qu'ils
vous fout bcaucoup do mal , mais je n'y puis
rien. »
Par ent oü ils nes honveds passaient.on voyait
les vili'iges flamber, on entendait les coups de
fnsil lirés contre ies paisib'e.s habitants et les
gémissements des populailans. I.a nuit, les
paysans se montraieut,au lom les smistr*s lueurs
et óisaient ; « La-bas, les Hoügrois font leur be¬
sogne. »
Dansle village de Kielczewice-Sorce, ils choi-
«issaient une maisan sur quatre et y mettsient la
feu au moyr-pde pétrole et de paille. Quiconque
voulait eaiporter ses meubles de ia maison en
ff;ramusou sorlir son béiail de l'écnrie était fu-
sillé. A'ors la paniqne s'emp rait des habitants ;
ils fuyaient. Les honveds,dissimulés <fiet la, ti-
raient, comme a i'afl'üt,sur ers ombres qui pas-
saient.
A Sobieszczany, prés da la Niedrzwica, oa
tronva d-.mx cdavres de fe.umes dans les traa-
chées autrichiennes. A Flodio,au pied des meu¬
tes, étair-nt les corps de jeunes fiiies violées et
bocriblemeatmatilées. Trés souven' les honveds
sttacbaient sur les uieules les fetnines dont ils
avaient abusé et metiaient le feu.
Dans la contrée, que j'ai visitée pins en détail,
obt éió brülés ies villages de Kleiczwice-Gorae,
Byeirzyca, Borow,MsjdaluB row-ki et Ruts Bo-
row-fa. Les Rongrois aljumaieat chaque chsu-
miere anx quatre coins. Un psysan de Msjdan
Borowski,bommé Bieako, suppiiait è genoux que
l'on épargnSt sa maison. Un soldat hengrois lui
appliqna le bout de son fusil contre la poilnne et
i'étendit mort.
M. Dzkovvrki par'e ensuite de l'eflet dé-
sasl.rer, \ dea piemiers revers des armees
ausiro-hongroises sur le moral des troa-

Pour remédier è co désarroi moral, les effieiers
antriehiens expliquaieat ainsi les,dêfaites de leur
armée.
— L'artiliorierusse lire trop bien ; partout cü
se montrent nos soldab, ils recofvent des scbrao-
nels. Cela orouve que nous sommes entourés
d'espions. Kiïorcrins-nousde les trouver et nous
serons vainqueurs.
Et ('on se mil Achercher. Lesofficiersallemands
les ehfrehaient dans les chAleaux, les hoaveds
honsrois dans les villages.
Bien avsnt Ia reiraitedes r.rmées autriebiepnes,
les honveds, dès qo'iis eurent passé la froniière,
se mireat a incendiaries villages du pays do Lu¬
blin.
Eb général, on ré-olnt de n'avoir nul ménsge-
tr,en!pour un pays qui ne marifestsit aucune con-
sidóraiiona i'armée auiriehienne.
S.eshonveds se meeat a titer rans pifiê, sur le
raoiadre soupQm. Pariout oü iis trouvaient un
feoinmeavee 1 s cbeveux coupés ras, ils le fusil-
iaient sans jugemetff, comme espion russe.
Dansle vil! ge de Piotrkow. ils emmertérent et
magsacrèrent quaractn paysans. paree qu'ils por-
laient dos pantalons è rales rouges et retombaot
sur les bodes, a la manières dos cosaques.
Heureusement ce nouveau syslème, dont les
hourre ux et ies tortjoabaires étaïent les régi -
menls hongrois, fut bientöl imerrompu par le si¬
gnal do la panique et de la debacle.T ute l'arinéb
autrichienne se relirait en désordre, éciairmt soa
pas-age de lueurs d'moendies.Onvoulait ruiner ce
pays que l'on abandoanait pour loujours.

LesIroapesbadoises
sontlassesda la guerre

®es Ardnnnaisréfugiés a Paris donnert les dé
'teiis suivams sur l'iavasion allemande daas leur
Icrfitocc ;
Le 25 aoót, Asix heitres du sok, le roaira
de Ch .rievuie était avisé que tos troupes de
ia. garnison avaient rt-qu l'orrire de défendre
ia viile jusqti'au dcruier homme. P.ur ne
pa» fcên-Pi'te tir de notre ar iltene, l'autorité
mi li-aire se proposa.it nêtne ue faire tauter
la st.--.tuede Charles de Sonztgoe, sur te pla-
ee Döcale. Leo batteries è arthlerto étaie n
ptecees faubourg de Flaudte et ea ha ut du
poura ei'Orleans. D'aaire part, sur le quai de
Ja Madeleine, on avait tait évaeuer on cer¬
tain nombre d'habitants, placé, dans ic-ura
ptaisons, des mitraille tses et pratiq-uó des
tneertrières. E' fin, sur t aites les routes
d'accès, des barricades étaieiU rapidement
éiev^6S.
L'approchs des forces allamandrg avait
jurpris ia population de CbarleviUo qai
Btteadait avec confi ne-- l'issoe do la batai'ie
er gag-e en Bdgsque. Ni dans la viile. ni
da us les villages trontières, on n'avait auca-
ne idéé des evénemeats. Le dimanche pré-
fédent, oa avait vu passer des regiments
pdtuirabes, se dirigeant vers la lig/re de feu
a»ec uu g .aid eathonsiasme. F-rioune
n'avait sou gó A prendre hs mesares né-
•essaires pour on exode. Cependant, pea
A pen, tos nou velles contradietoires d',ib. rd
et confuses, se précisèreut tragiqnement.
0*i vecait de voir des troupes repas er
en U e dans CharlevMle. Lea ' ilernauds
Bvanpiient deirière elles. A trois heures tie
jfaprès-ini li, on déeidait qu'une deputation
Irait an -devaat de farmée ennemie et dfc-
auterait di i'indemnite que celie-ci ne man-
tpterait pas d'im poser.
A sept heures, to colonel commandant la
place tenait de nouveau coo sell avec les ftti-
kirites municipa.es. Aucun de eeux qui as-
gistèrent a ret'e suprème reunion n'en ou-
teiiera ja'ii '»s nmiad'es détails Un crage
violent re .: i'atmosohère étouffa-nte ; les
grondemeats du toonerre seinbiaieot an-
roncer le prochain tumutte des canons alle¬
mands. Sur la table du cooseil, le co'or-e!
avait placé ;e drapcan du régiment. Una dc-
«t-ii n rapide devuit être prise. Mais la¬
qué1! t
— Mess s, dit le colonel, si Chsrleviile
était une 1 e tortifiéa, je terais évacoér ia
population. Mais c'est urse vilJe oaverts ;
laltes votre devoir selon votrs conscience.
Bui, je ferai le niicn «n défendant la cité. »
Le Gor.seil mnmcka-l se d' -ida alors A
faire sorter la population civile. A dix heures.
forctre d'évacuation fat d<*anó, et vers une
heure du matin, l'-'X-de commenca. Dès lö
Ï2, des mliti-Ts de Bhges s'étatoat d'*ja ra-
battus sur Cliartoviile ; il y eut, au .iébut,
an certain encomhrement.
Bans la nuit, tos femmes, les enfants, les
viei lards se mirent en route, A pied, n'em-
porlant que de rares cbjets de première né-
•rssité. La pénurie des vivres éiait grande.
On conseiller municipal alia ea avant jus-
qti'A Re!h»l pom" obtenir d- s aliments et des
trains d'évaeuation. Deux furent dirigés sur
Launois. O arriva a Rethef le 27. 11faSlut en
repartir le 28 : la ca ioooade s'enteudait a
Launois. L'exode cou.inua dans ia nuit. Les
ponts sur la M»n e n'existaieot plus; on
avait fait san ter les votes terrées ; les servi¬
ces publiés s*étatent replies ; les gares étaient
désertes. Les fugitifs prireat des directions
éifférentes, et dans I'ioesprimabla confu¬
sion qui s'ensuivit, les membres d'una mê
Hte familie se trouvèrent séparès. B-aticoup
se recherchent encore. Les uns allèreot sur
Rt&t.ean-Therry, pais sur Goulotnmrers. et
jusqu'A Sens. D'autres alièrent AReims, prö-
Sédant de quelques heures A peine le mo-
penteü s'accompüt l'occnpation allemande.
6s regurrnt l'ordre de regagoer tos Arden-
pes, et i'état major al iemand leur deiivra a
Bet >iïet, un laissez-passer spécial.
Telle est la narration, volontairemeot bor-
néeaux fails e sentiets, qu'on a foornie a
propos de l'evacoation da Charïeville avant
rar'ivée des troupes ennfitnies. Les mét nes
tneidents se sont reproduits dans les autres
vides du département des Ardennes: Rethel,
S' dan, Vonzlrrs. Roeroy, etc. La population
mdusvrieile du No;d des Ardennes et Ia po-
polation agrroole du Sod ont dé fuir égala-
ment I'invasion ; des ficties d'adresses re-
joeiUies par l'administration préfectorale
Bsta'lée, oa le sais, AParis, il révolte que
fes deox tiers des habitants des Ardennes se
Iron vent artueliement hors du département.
Q i'est devenu le depuiers tiers ? Que se
£asse-t-il dans ce coin tie France totale ment
fccupd par l'envahlssaiir pendant quelques
jpurs encore ? Derrière le rideau des boïon-
frettes allemandc3. i! est dillic io de savoir ce
qui se passé. Pourtant, quelques non velles
türes ont été recuciHies. Les ennomis n'ont
Men détr'iit encore. Charïeville n'aorait pas
Irop sonftort, en toot cas moins que Sedan,
pü una hécatombe d'Ailemands a été faite.
Le blé des champs a été battu par les soïns
du conquérant et expédié en pariie en Allc-
XDagne. Les usine», selon toate apparence,
sont exploitées par an personnel technique
Bombreux, car tos ressources du départe¬
ment des Ardennes, au point de vue raetal-
lurgique, sont trop abondantes pour être
négugles par les Allemands.
1>S lettres, écrites par «les Aro'etnais res-
lés dans la zone d'occo pation, sont par'-'e-
B«es Aleurs desiinatairrs A Paris. Les offi¬
ciers allemands ont voulu qti'ellesparviennmt;
lis ont piêté la main an depart de ce cour-
fier, dont chaque lottre est affranchie au
meyen u'un timbre spécial d'occti pation. Oa
nous moutte ur.e Ictire venue de Mv.ères, et
le timbre por te cette mention : « Mezères-
Al'emagns. » C'est dn simple bioff, qui se
«ontinue par les détails suivants, dont les
officiers teutons ont certamemeot imposé le
récit anx signatatres des tottres redoes :
«rCharleville est devenne le centre du grand
état major ; le kaiser séjonrne dans le qnar-
tier de ia gare ; la vilie 'est cnirn* ; ies officiers
viavgent beaucnup de gdleaux dans iespatisse¬
ries. » Ge dernier trait est exquis. Mais ie
Sranqais malin, et maniant le sous-entendu
avcc tine adresse qui échappe Ala lourdeur
boru-se, a tronvé moven, dans sa to.Ure.d'in-
diquer que si les officiers s'ernpilïrent de ga¬
teaux, le pain manrque pour les troupes.
Ce que les Allemands ne dirent pas, c'est
qu'a Sedan, ccrttioes maisons out été systé-
matiquement pillées. Pariout, on a traité en
prisoanters de guerre les civils mobiüsables.
A Charïeville, on emploie ies habitants aux
Betrauchement8 et tos femmes sont obligées
de faire des travau x de couture, principale-
ment destinés aux éqnipements. Eiles rfQOi-
veot un saiaire de 250 grammes de pafn —
par person re et par jour 1
YoilAtout ce que l'on salt actueliement do
l'occupatioa ademaode dansles Ardennes.
Be temps Aontoe une luear brève éclair e la
nuit profood .•daas laquelle ce département
francais est plongé tout emier. Nous savoas
qu'un jeune homme de quinze ans, fils «l'un
iastitnteur de la.Meuse, qui se irouvait dans
«no ville ardennaise au moment de l'inva-
moa a été emmenó en Ailemagne comme
otage. On sail égalemc-nt, da source sure,
que Ie quartier de la Gare est rigoureuse-
inent consigné aux habitants de la vil e.. Ea
dépit das tirabres-posts a'occupation, les
Allemands se considèrent dans tos Ardennes
comme en camp volant. Ce n'est pas poor
longtemps, iis ! ; savent, qn'A Mézières ito
■obiigeront les potits Fr.rnqais A fréquenter
les écoles qu'iis ont rouveries, avec des mai-
tres prussieas.

Le Courrier de la Presse (bureau de cou¬
pures de jonrnaux), 21, boulevard Mont-
jnaiUe Fans, lit 8,000journaux par jouf.

Lors dn dernier séjour de M. Vivian! A
Paris, to Comité central fraaco-bslge, qui
s'est constitué ponr servir d'aaent da liaison
entre tos diverges Sociétés déjA extotantes,
coordon ner tous tos efforts et seconde» toui.es
tos initiatives, a été rei;u par ie président du
Conseil.
Désirenx de se créer des ressources afin
d'exercer cfficaoernent soa action, et.d'autre
part soncieux de ne gêaar ea rien les appels
que les (iiverses Scciétés franco-b(!|gss
adressen!, a Ia lihéralite pnbliqde, le Comité
a présenté un urojrt auquel M. Vivtoni a
immédiatement' donnó son approbation et
premis soa corcours.
II s'agit d'organiser, pour le dóbnt du
mots prochain, li veate d'un peilt drapeau
beige, qui aura lieu le inème jour, APariset
dans toutes les villes de France.
En execution do sa promesse, M. Viviani,
dès sou retour A Bordeaux, a envoyé une
oircuh iie a tons les préfeis. La plupart ont
dfja rópandtt. Les uns ont dc-mnndé au Co¬
mité cemral de ieinr fournir ies petits d a-
peaux, dont .il a été commanda pins d'un
million. D'autres o.-it préféré s'adrrgsvr a
l'iud istrie quaud olie était a mèma d'ét ibiir
les drs paaux demandës par ses propres
mcyeus ct a href déiai.
Aimi se trouvera réaiisé to double bot que
poursuit le Comité ceatral franco-beige s se
procurer, par un moyen rapide it pratique,
les ressources nécessaires et provoquer A
travers toute la France une manifestation
unaniiue attestant avec éclat nosseniimesits
d'admiration et es reconnaissance pour l'hé-
roïque peupie beige.
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l\ NOOfilDCASOSANGLAIS
Le correspondant da guerre du Daily
Chronicle signale ('apparition d'un nouveau
canon anglais dont les effets sont absolu-
ment terribtos. Ce C3non, dont piusieurs
pièces sont en service, a permis, parait-il,
de supprimer des forets eatières, Aras du
sol, si bien que tos Alleman' s ne paratoseat
plus guère disposés Ase retranchsr systéma-
liquement dans tos bois, comme ils Ie firent
aux environs d'Ypres, de Lille et de ia Bi3-
sée. Dans certains de eet bois, on a tronvé
une multitude de cadavres entonis sous ies
troacs et les branches entassées. Les effets
du nouveau eanonauglais sont tels qua sur
3,000 prisonniei*3 capturós dans !o courant
de. la semaiue dèrnièrc, une riagtainf sont
deveus i'oui. .
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M ARTILLEÜRDB13ANS
Une des plus curienses ody -sées d'enfiints
qui ont soivi nos soldats en campagne est
pent ét»e eeito'du jeune Charles Trottemont,
Ag6 de treize ans, a Nancy.
"C'est i'ainé de toute une bande d'enfants,
et t! avoue ingénument « qu'il fallait bien
qn'il yen cut uu moins na par familie pour
défendre-ta France. II suivit ie 147»de Toal,
lors de son passage a Nancy, vers ie milieu
d'aoüt, fut adopló p-r "me compagnie et fit,
avec elle, la plus grande partia de la campa¬
gne de Lorraine.
Il était A Morhange, A Hsraucourt, a Cré-
vic, ASommervilier.
li était sortout chargé des commissions,
aidait a la popote et gémhsait do ne pou-
voir faire le coup de fen, « car, disait-il, uu
f11si! de tentassin est trop iourd pour que je
puisse visor. »
Anssi, changea-t-il d'arme, et de faatassin
devint-il artilleur an 4®régiment d'artillerie
lonrde, qui l'adopta, au ienderaain de la
durnière atfiire. dn Graud-Couroané. LA. il
ponvait se dëbróuiller avec ia inousque!on,
mais il était surtoat « pourvoyear de gar-
gonsses ».
L'officier de batterie, Ie eapitaine Miehe-
lant, lui fit faire ua jolt uniforme d'artiUenr,
et lui fit servir son prêt comma a ua vrai
soldat.
Charles Trottemont parüt pour le Nord,
avec tos arlijleurs. En traversant Nancy,
pour aller s'embarquer a Toal, il évita d'aliér
embrasser ses parents.
— Pensez-vous l s'ecrie-t-il. Ito m'auraient
garde l
li assists encore A maintes b tailles, A
Etenbeeo, A Bray et bien d'autres lieux.
Mais ses parents le faisaiènt rechercher.
On Ia retronva, il y a quelques jours, et il
lui fallut biea, Ason grand regret, revenir k
Nancy.
C'est an garcon de mine trés éreillée, tont
fier de se momrer dans tos rues en uniforme
d'artilleur, passe-montagne sou3 lo kapi.
II risontre avec orguetl une lettre de son
eapitaine fóliciiant sa mèra, et lui assnrant
que son enfant s'est toojonrs conduit en
coaragoux Franqais, et qu'il promet d'etre
un vafllant. soldat.
Charlos Trottemont croit qne son eapitaine
ie rappellera au printemps, après las graad s'
Irf.iis. I! a rapportó ua petit pécale A sa
more, argent du prêt et collecte "luite paroii
sesgrantlsiVèreslesardllears.

On voit par ces quelques exeraples que
les Austro-HongroK et en particulier ces
derniers, ne le cèient en rien aux Alle¬
mands, et cela n'a rien que da trés naturel.
Les Magyars se glorifli nt de descendre d'At-
tila et de ses Huns. Noblesse oblige.

UNCOMBATAÜRIEN
L'envoyé dn Chronicle dans le Nord de te
France décrit ainsi un remarqnabte combat
aériea qui s'engagea mercredi ea Flandre
et se termina par la victoire des avions
ailiés :
Lo soieil s'étant inoninément mis Abril-
ler et lo vent étant cal me, las aéropiaues
rastés qnelque temps inactifs comrnencé-
rent Aréapparailre comme des points dans
le ciei. Les premiers aperpus furent des a!to-
rnands. Qaatre « taubau » approchèrent
ainsi les lignes alliées, volant A une trés
grande hauteur, mais iis furent rapidement
r'ejoints par deux avions franpais et deux
anglais.
Une lotto angoissanle s'engagaa a'ors qni
fut cartainemsQt i'iacideat Ja plos émon-
vant de cette journée. Les bait, pi totes ap¬
prochèrent les uns des antres, décrivant de
lat'ges arcs de cercle, taolêt piongeant, tan-
töt s'élevant, essayant de s'eoveiopner ma-
tueilement et de se placer dans uae situa¬
tion avant,agense ponr ouvrir le feu.
Pecdant dix minutes, ces evolutions se
ponrscsivirent, -tandis qu'au-dessous les sol¬
dats des deux armées, haletants, snivaient
des yeux le dnc-1 terrible. Les mitrailleuses
crépitaient mainlenant dans le ciel, mais
sans soccès apparent. Soudain, les quatre
aéroplanes allies, abandonuaut la lotte, pri-
rent simnltaoément la fuite, volant parallè-
lement, i'un au-dessns de l'autre, dans ia
direction de nos lignes.
Les quatre aviorts allemands, rempüs
d'espoir, se précipitèrent aussiiöt a ieur
poursuite Anne vhesse fantastiquo. Qnand
ils com prirent qn'il s'agls3ait a'une ruse il
était trop lard ; déjA uue grêle d'obus tipée
par quelques batteries franQuaesbabilement
dissitnuiees expiosait auionr d'eux. Les
« tan ben » avaient été attirés dans un piège
et nepurentpis s'échapper. En cinq minu¬
tes, les quatre avions eanemis étaient tons
fracassés et tombaient devant les lignes an-
glaises. Les hnit officiers et pilotes avaient
eté tués stir ie coop.
Les aéroplanes alliés descendirent alor3
en vol piané, h-jareux de ce briliant succós.

Le lieutenant X. .., officier d'approvisioa-
neusent du ...» régiment d'infanterie, con¬
sul ces jours derniers ia proj»t audacteux
oe rendre visite ?ux tranchées a'lemandes.
Le 15 novemb e, A 20 heures, par un
temps eponvac.Uibto. il sortit de Ia Iranchée
ocennée psr nm solitets au buis . . . distante
de.eeHe des Riches 4e moins de SCmètrss.
Rnr ce point du tront, nos troupiers tra-
vai lent a éiabhr des réseaox de til de fer
qui toochent presqua cbux établis par ies
Allemands.
Le lieutenant X..„ sans armes apparentes,
mais ayant sous son mmteai nn revolver,
éclairé par une lampe élee riqne de poche,
Kwrelia traequlHement vers la trancbee al-
tom inde. A peine avait-il feit quelques pas
qu'un eapitaine s'avanqa vers lui, accompa-
gcé pir ua sorgent-majar, lequel s» mit as
g.rde Avous. après avoir satué réglemen-
takement l'offickr tranyars
U'ie conversation s'e; gagea anssitót entra
tos deux officiers ao bord même de la tran-
cbèe. Le lieutenant X..., qui parle couram-
ment Tal Iemand, éiait done tout s<ul an mi¬
lieu des Roches. Le bauptmaan Rap t tine)
von K. . ., ; acie le fra! qrtis de (apon trés cor¬
recte ; il était du teste, avmt la roobi Isa-
tion, négociani en faïeuces et porcelaices rue
d Btutevide. AF.iris. D fait ptrtie aujonr-
jourd'bui d'un regiment badois ; lui et ses
hommes commencent Aen avoir assez c!e ia
guerre actuelia. Tant qu'ils ont cru au soc¬
cès des armées dn kal -er, ils ont éte bons
soldats, mais depute qu'ils conuaissent une
t 4ble partie la vérité, ils n'ont plus con-
liauce dans ('issue de ia latte, Ils se d 'ta-
chent des Prussieas et ne demandent qu'une
chase : la fin de la guerre.
Ito n'en veulent pas aux Francos, mais
réservent exclusivement leur haine aux An-
g sis. Sar les événemvnts, ils ont des nou-
vr Ites assez récentes, car ils oat In des jour-
niox qoe nous leur avons fait passer de nos
tranchées.
Leurs hommes sont sales, couverts de ver¬
mine et tour ravitaillement ne se feit pas a
jour fi-xe.
Le lieotenant X ..demanda an hauptmann
von K... de lui remettre nne ptoqoe df, cein-
tnron al Iemand avec la fameuse inscription
Gait mit uns (Dien avec nous). L'officier ba-
dois iui répondit que e'etait intpos-ible,
mais il lui promit de lui faire porvenir toutes
fortes de trophées allemands après la
guerre. II lni donna en souvenir de sa vi¬
site nn superbe, rigare que Ie lieutenant X...
conserve precieuseraent. envelop; é dans un
papier de soie couvert descriptions alle¬
mandes.
En outre, il lni apprit qua Ie colonel de
leur régiment devait venir darts la soiree
inspecter la tranrhée et il était possible qu'il
donnat l'ordre d'ouvrir le feu sur !es F'-art-
qai?, mals cenx-ci poovaient être rassnrés
qu'ils tireraient en l'air. En effet, dans la
nuit, il y eut nn combat d'avant-postes ; tos
Badois tinrent leur promesse. D'iai A quel¬
ques jours les Badois de «;es tranchées se~
rout remptocés par des Prassiens. Le hanpt-
mann voh K... promit ds nous préventr en
lemps voniu de ce changement. Cette atti¬
tude est conficmée eu majeure partie par
des prisonmers aitemands interrogês ces
jours-ci et qui se soat reu dus vo oatatre-
ment Ala suite de conversations de tranchées
Atranchées.

LasfloiPiisisnsdslaMarina
Ea dehors «tos chefs mécaniciens, qui
ayant été chargés pendant une am ée au
moins a bord des bailments de commerce
de ia coed cite d'ane machine de 1 200 che-
vaux on plus, ne peuvent être rapoteès que
sur ordre spécial .par application cc ' article
46 de la loi du 24 décembre 1896, tos méca-
rueieos du commerce ont dü répondre A
l'ordre de mobilisation dans tos mèmes coo-
dilions que tos autres inscriis maritimes de
leur categorie et de leur spécialité. Anx ter
mes de la circulaire dn 18 aoüt 1914, tos
mécanicieas ainsi rappslés out eté inco' po¬
res dans les équipages avec le grade qu'ils
possédaient aa moment de leur congédie-
mpnt.
M. Victor Angagnear, ministro de la ma¬
rine, a pansé qu'i! y avait intérêt Antiliser,
Abord des batiments de i'Etat, ('experience,
les coonaissances professionnelles et I'anto-
ri-'é acquises par ce personnel dorant sa ua-
vigation com tncrciale et attcst'es par l'ob-
teotioa dn brevet de première ou de deuxiè-
me eiasse.
Ii a decidé, en cooséqnenee, qne les mé-
C'.niciens bravetés du commerce, rappe és
sons tos drapeaux, recevraient a litre tem-
poraire, pour i t dnrée das hosiilifes, — a
moins, bien entendu, qn'iis ne possè iont nn.
gra te supérieur dans tos réserves de l'armée
ce mar,— to grade de muilee-mécanicien ou
de second msitre-mécanicten, selon qu'ils
sont titulairns du brevet de première ou de
seconde eiasse.
Les maïtres tsommés dans ces conditions
anront droit &l'indemniié de première mise
Q'éqnipemeot afférente au geide dont iis
sont temporairement pourvus, soit 160
francs.
Ces dispositions ne sont pas appücables
anx mecaniciens embarqués sur ies bèti-
mants réquisitionnés faisunt pariie de ia
Rotte anxtliaire, qui rostent soumis anx
regies fixées par l'insiractioii du 25 novem-
bre 1911.

raNoi!ïÊLÏm«i!
D'aprés nne nouvelle de source privée ve¬
nue de Berlin, tos Antriehrens, dans leur at¬
taque des positions serbes da cóté de Bel¬
grade, ont employé ponr la première fois
un engin de goetrë tout Afait nouveau.
Construit suivant les principes des cata-
pultes romaines, est engin lance des ton-
rmanx rempüs de pierres et d'expiosifs et
prod uit des tffets terribles. Les pierres écia-
tent en miile morceaux et eouvrent un large
espace.
La poriéa de ces armes est nécessairement
petite, caais comme elies soat appropriées a
Faction qui se livre d'une rive a l'autre du
Dtntibe, eiles ont prodait des effets particu-
iièrement meurtite rs.
L'auteur de Ia lettre aionte qne de nom-
brmtx transports rementent le Danube vers
Belgrade avec one charge de tonneaax de
biêro vides qui doiveat servir pour ia labri-
caiion de ce noavel engin.

Pasd'Allumettesdansles Coüs
pournosSoldats

Lesexpéditeurs de vftementschaudsadres-
sés Al'armée soos forme de coiis posiaux
introdaiseot parfois dans lasirs envois des
boites d'allumeites non atnorphes, en parti¬
culier drs allumettes bougies. Ceci a été
constat» a divarses reprise:, A i'oaeasion da
coüs ma! cooditionnés ou éventrés qnTi fal-
iut réempaqueter. Une semb'alfie pratique
présente des dangers évidents et peut ê'.re
cause d'incendies surveaus en cours de
transports.
Comme 1!s'agit de rinlérét de tons il snf-
fira d'attirer l'attsntion sar ces faits pour en
éviter ie retour, saas tpi'i' soit néaessaire
d'ajonter qa'ü» sont interdits et qua leurs
auteurs s'e&poseraient Ades pénaiités.

Citaliossai'lriradsl'Arisi
3* Corps «i'Armé s

Sont cité A l'ordre üe la 53*division :
Le chef d'esesdroa M,ndè--B nito, com¬
mandant Ie groar» de renloreernent du 43®
d'artillerie. « Le 29 aoèt, ap>ès avoir rc^a
l'ordre de se repher, apprenant itu'uri
group» de k 69»division éuroavait des düfi-
cultes Ase retber, a maioienu son groups
en action jnsqu'au repli de» ba-ie ies de la
69»division, n'atau plus d"inton ene devsnt
lni. Le 15 septembre, en position aa Nord-
Est de Sipteneut, a sontenn sous un feu trés
violent le repli de l'inf interie et n'a fait
amener tos avant-trains qo'aot'ès avoir été
dépassé et alors que I'mfenierie allemande
arrivait tout prés de ces pièc-s, restant per-
sonnell' ment, sur le ter»ain jusqu'A l'evacua-
tion compléte de to position. »
Le caoitaiae de Larmmat, comrnandfint Is
12®uu 43»d'a»ttller e. « T"ès b»ile condnita
au feu, te 15 scatembre. E-t resté a a »coa-
vert, sous itn fea violent (l'arfillerie et d'in-
fenterie, dirigeant termarqn bi-mcit Ie tir
de sa batterie et n'a quitte la t osition que Ie
i!ernier, ponr es aver d'emm ner un c uon."
N'est parti que lorsque l'infenlerie alleoiaa-'
«iearrivait tout prés <(elui. »
Le soos-lieutenantd» reserve Albert AFiot,
de ia 21®batterie d i 43®d'artillerie. « Biessé
1»20 s-ptembre, est resté a son poste en re-
fusitn «i'è re ptnsé avant ses homme®.»
i.e mavéchai d»s logis, Jolv, de la 21®bat¬
terie da 43®d'artillerie. « Gnèvement b e sé
par on èc at d'obus. le 20 sepfembre, en ame-
n tnt un «ïaisson ponr ravitaiiler sa aiterie,
ri'est tieseen du de ebeva! qu'aprèsavoir coa»
duit ie OiissonA l'abridu feu enuemi »
M.«ie Bézeoac, négociant. rua da Vtl Ri-
card, a Boibec. serpent mi 205» d'infanterie,
a été proposé pour to grade de sous- lieute¬
nant et cité a t'ordre du jour de l'armés
poor sa belle conduite sous le feu de l'enf
nerni, son courage et sou mépris du danger.
Bernard Corn», marechal da louis four-
rier au fer régiment d'arliüerie lourde, filt
de M Ju es Cornu, niaire de Saint-Antoiue;
a lalt prenve d'un grand sang-froid en atlanS
chercher sou s un feu violent, une pièce de
cation dont les poiateurs et servants avaienï
éte blesses.
Eudeiine, maréchd das logis au régiment
d'artiiierie lourde (155)« Adeux repii- e-, difc
férentes, 8 et 30 septcmbre, et sous un feu*
d'obus de g os calibre, est sorii de son abri
ponr éteindre un commencement d'incendie
causé pur ie tir enncmi, et qui eut p t ame-
ner une véntahle catastrophe dans sa bat¬
terie.»
La familie du marécbal des logis habit<
Saint-Nicolas-de-la-Tai!ie et Saiat-Autcine-la-
Forêt. -̂■,—«
Légion d'Honneur
Sont inscrits au tableau spécial de Ja Lé
gion d'hoaneur, les militaires dont ies nom?
suivent ;

Grand-Croix
M, de Langle de Gny, général de divisiOF
( lans la conduite d'une armée qui a eu A
supporter, au débnt des operations, l'eflort
dfs trouoes eummies supérieures, a mon-
tré les plus belles qualités de caiactèr», dï
courage, de calme et de froide teisacit» ; a
rendu les olus éminents services au yayf
pat*la termetó et i'habileté de son comman-.
demenij.

Grand-Officicr
MM. Sarrail, général de division (a fait
prenve de heaucoup da sang-troid, de téna-
cité dans l'aceomplissement de ia mission
difficile qni lui a été contiéc) ;
Gérard, général do division (a sn trés vite
lirer un eoieigoement des premiers com¬
bats de la campagne, a montré heaucot p de
ermeté et d'A-prooos taetique pour les opé-
frations qu'il est appe!é a dtriger) ;
M'iteau, général de division (a feit preuve
de beau coup de capacite et d'énergie dans la
conduite de sa division ; biessé, e:t revenu,
sur Ie front a peine goéri) ;
Rabier, général de division (chel vigon-
reux, qui met actueliement une opmia'reté
farouche pour la conduite des operations ds
sa divisioe) ;
Dar de Lastours, général de division (ntal-
gró ses 64 ant, supporte allègrement toutes
les fatigues de la campagne a la tète de na
division de cavalerie, dont il a obtenu de
briüants résnUats) ;
Vanthier, général de division (a fait du
corps d'arméa dont il a le com mandement
une umté de pronator ordre qu'il a brillam-
in»nt employés au cours des operations) :
Hache, général de division (a pris au com¬
bat ie cvtn mandement d'nn corps d'urmée
un peu ébranlé. en a fait en pen de jours
one unité qui, depuis deux mots, a obtenn
de trés remarquaWes succès) ;
Dubois, général ds division (conduit avec
maitrise, depuis Ie débat de la . campagne;
on corps d'armée, qui a été irès souvent en-
gagé et a toujours aonné les résultats qu'oc
en atlendait) ;
Tribandet de Mainbrav, général de bri¬
gade, général du cadre de réserve (vtai mo-
dèlé du sokiat energique et avis»?,biessé, «,
tenu Aconserver soa commandement).

Commandeurs
MM.de Dartein. général de division ; Del-
boiu-quet, général de brigade; Michfriier, gé¬
néral de division ; Guignabauder, général ds
brig«de ; Yallantin, colonel tl infanterie ;
Lombard, général de division ; F-rret, géné¬
ral de brigade au titre honoraire ; Lanque-
tot, general de division ; Dumas, général de
division ; Blazer, général de brigade ; Rozés
dTnfreville, general de brigade ; Nimier, mé-
dccio inspeeteur général, chef du service ds
santé d'une armée ; Lacrambe. intendant
raiiilaire, directeur du service d'intecdanc®
d'une armée ; Se igman, directeur du serviel
tétógraphique ; de Cornniier-Lucinière, géné¬
ral da brigade ; Ribülot, colonel de cavale¬
rie. "■■■"1■■'■■■"' i..)■■■;»
LEURS PROJETS
Les Allemands otlecient de déterminer dm
dates poor l'ex»cution de leers grands pro-
jets. Qu suit qu'ils s'ctaient assignés un joal
pour lour entree A Paris et l'on sait aussi
comment tours pruphétiss se sont réaiisées,
Voici qu'ils annoucent mainlenant qu'ili
occnp»ront Calais le 10 décembre. C' sonj
des officiers qui l'auraient declare coafiden-
tiellement Ala Irontière holiandaise, dit U
Daily Mail.
La même dépêche annonce que 80 gros ca
noos ont été edvoj'és d'Essen dans le Nuré'
tlu champ de batatlle, mercredi ; elie coalir-
me que 7,000 hommes, principalemeut de
génie, out quitté Liége ponr Dixmade ou i!t
vo«t constrnire des ponts ponr diminaer Ia;
diffictiltés rencontrées pa? les Allemands
daus to3 pays inoudés.
Après leur échec d'Ypres, les forces ger-
manique3 vont s'efforcer de rompre tos
iignes et se frayer, ADixmude, oü de l'artii-
torie légere a été concentrée, un chemia suf
Calais.
La plupart d83 blessés qui sont passés è
Aix-La-Chapelle jeudi venaient de Dixmude.
Les soldats gont "de plus en plus déeouragés,
Ils sont presque exclnsiveraent nourris dl
riz. Ils apparaissent decharués.
A Dixmude, lo combat était si horrible qni
les hommes en étaient arrivés Ane plus s'in-
quiéter de tirer. « Mieux vant mourir d'uni
balie anglaise, disaient-ils, que de mouri|!
commennchiendaasanetranchée.
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La Caisse de S^eomrs 4 la vieillesse do
Personnel dn journal L* Havre vieut de fixer
ie bilan dp son disiénru; exe/ctce et d'établir
Ie résumé déeennal de l'A-sceiafkto. La
cksième atinée a coct de particvi 'ief (tu'eüe
éfocore la periode transito! re a^signée par
tes etatuts postr assurer k FAssocoüioo soa
plein fonetiomiement. Le Résumé présenté
par Ie tre-ori'r, au noni dn Bureau, cons¬
tate que la Caisse, depots sa ion/ia ion, n'a
feit q-ie, prospérer, g a'saiix libêralttés an-
«nelles de l Adminisiration du journal Le
Havre, et uix «o i ations ié aliéreraent ver-
sées par sous les so/totsires. Ce doen ment
rapce le a vee reconnaissance ia mémo>re de
deuxdecmx qui avaient en ia géoéreuse
pensée d'in ti: ;er la Cai-.se de S' cours et qui
gout aujoord'hui d<sparus : MM. Jacques
Loner et Hmpoiyte F noox.
Voici ie bilan au 30 novembre. II moatre
que, malg/é kerke actoeiie, la Caisse de
Sfroers, fidelement soutenue par le Conseil
d'admimstraiRin da nos journaüx, a conti¬
nu'1 sa mircbe progressive.
O»puis ie |er janvier, el Je a distr>baé, con-
Sorntement a ses siatuts, one allocation an-
»ne!le d® 120 francs a tous Jas sociétaires
Ègès de 60 us.

BILAN AU 30 IYOVEMBRE 1914
Section I. — Pensions Viugcrea

RECETTES

Yvoir aa 31 déeembre 1913 F. 25.177 53
Sraüftciilion accordée par ie Conseil
d'Adininistrationdu journal Le Havre 1.000 —
Intéréts de 1913 i.osd 02'
Soüsntions 7;tl 03
©>>nde M. Jules Siegfried, député DO —
Bon d'un aoönynie 20 —
AraeiKies et afflli tiöns 4 80
Subvention de l'Etat. . — —

Total des recettes. . F. 28.093 50

BSSPBKSES

Allocation aux Rentiers... 1.160 —
Remboursement 63 40
Hirers 0 75
Total des dépenses 1.239 15

Excédent des recettes F. 26.861 35

Section 17. — Assurance
RECETTES

Avoir au 31 décembre 1913 F. 6'8
fctérèls de 1913 A7
'ietisations 117

Total des recettes .... F. 772
DEFENSES

tyontant de Ia prime d'assurance de
200 francs F. 232

Excédent des recettes' — F. 489

RÉCAPITULATIOiV

Section I - Excédent des recettes. .F. 26.864
» II » » .... 439

Avoir au 30 novembre 1914... .F. 27.353
Savoir :

A Ia Caisse des Dépots et Consigna¬
tions , F. 27.206
ïspèces en caisse 146

Total égal F. 27.353
Le trésorier, s. vactier.

10

10

60

60

MortsauChampd'Honneur
M. Gaston Gommeat, so.'dat an 74« régiment
tt'inianterie, denaenrant au Havre, 10, roe
Ernest-Renan, a été tné au combat de Rose-
iies,- prés ie Chateïet (Belgique), ie 22 aoüt.
Le « Livre d'Or » dn Bulletin de ('Instruc¬
tion publlque annonce que M. Lemoigne,
ancien surveillant d'iateraat au Lycée de
Bouen, a été taé A Fennemi.
M. Emüe Laroe-Chaisignier, agé de 23 aas,
de Routot, soldat aa 74®d'infanterie, a été
tné ie 18 septembre, au lort de Brimont.
On . annor.ee le drcès de M. Henry Le
Masne-, commandant A ia Compagnie Géne
rale Tra o satis ntiq 11e, cnaagë volontaire,
sous-lieo tenant au 137® d'infanterie, qtii
blessé le 9 novernhes est décêdó, le 13 no¬
vembre, a Amiens.

Les Prisonniers
41. Joseph Loevenbt'ock, sergenf, an 189®
Bégiccieni d'infanterte, (tont la familie était
eans -nooveHes depuis 102 jours, tui a fait
savoir qu'il a été attcint de trois blessures,
dont deux assez graves. li est en Bonne voie
tléguérison et se trouve dans une ambtt-
te.nce privée, sous controle ailemand, A Giliy
(Hainaut).
M. Sauvage, interne a i'Hospice générai dn
'Hawe, attaché comme médecin auxiiiaire
au 47®rég ment d'inianterie, do-:st on avait
annoncé ia mort, vient de faire connaitre
qu'il a été bkssé et qu'il est prisonaier de¬
puis le 7 si-ptembre. iaterné A Boeberilz, il
est maintenant rétabii.
M. Alfred Vasse, matton, demon rant rse
Boussard, 18, aupartenant au 129®régiment
„td'infanterie, prisoneier depuis ie 22 aoüt, se
troovo actueliernect a Parchim (Mecklem-
bourg).
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Pierre

QUATRIÈME P ARTIE
Est-ce que la naissance,est-ce que l'é-
ducatiousont indispensables,pourmodeler
les êlres qui deivent occuper de g-randes
situations?Est-cequo ccrtaines Ames ue
se fermentpasd'elles-mêmes? Est-ce que
Trinette, par sonseal effort,n'étaitpas de-
venue supérieure a Imit ce qui l'entou-
?ait?... lit n'avait-ii pas, tout de suite,
trouvé chez elie cetie hauteur de senti¬
ments, ce culte de I'lmnneuret nu dévoue-
inent, qui étaientceuxde la niaréchalede
Ponte-Novo?. . . qui étaient ceux de sa
mere, surtout. bégayait-il, avec un doax
sanglot, aumilieu deson boulieur.
Et, deuxjours après, son enllionsiasme
éclatait encorea la receptionde celte lei—
itre :
I «MonsieurFrancis,
! » Conimec'estmaldem'avoirécrit, alors
fgue vousm'aviezpromisde me dire adieu
a jamais ! Commee'est mai de m'envoyer
itfc la souffrance!
( t>Et pouriant, je nc vous en veux pas:
-Tar, en vous lisaut, j'ai pu me ilgarer,

M. Theodore Kertui n, fondeur A ia Tréfl
lerie, Oemeorant ru? Sunt Nicolas, 15, so! -
dat an 329» clinfanterie, dont on eiait sans
nou velles depuis 'e l l'septembre.est prison
uier au camp de Quec.litiburg.
M. Angnste Cidinot, cbarpentier de navi-
res, demeorant boulevard Amiral Moucbex,
16, du 2« regiment d'artii erie,fait pnsonoier
A M nb-oige, e.»t maintenant au camp de
Reunb .'ck, prèsde Munster.
MM. Honoré Tiulin, 18. roe P.-VasseKn,
et Llianes Décbnmps, emolové de la raaison
Stiisoo frères, tons deux d 1 Fé ^arnp, sont
pnsonniers au ojmp de Re.iabock, prés de
Munster.
M. Feruand Gen'of, flis de M. Geo lot, ins¬
titute ir AComre motttins, d'ab -rd incorporé
ao 129®.d iafaoterie, ver-e eosoite au 66*. a
été biês é ; il est daas une aaibulance mili¬
taire a Rouen.

«sso BSfeSue-? Gaiifier
Bw'ratt du procés-verbal d" /« seance dn Conseil
Mumicipal du 20 Novembre 1914

M. Ie Dr V-gné, adjoint, donne iectare da
rapport soivaat :
La Commission administrative dn Bureau
de bienlïtisance a statue, dans sa séance du
7 couraio, sur la repartition des «rrérages de
ia fondtüon Michel Gin lier. Noos avons
i'bonneur de vous ^mmnniquer, en Gonfor-
mité de l'acle d- donation, le compie rendu
de cette operation :

Cod naissance prise das termes de Facte de
donation, et après avoir étodie las decnandes
■époséesau S®ciétariat dn Bureau de bi n-
tmsaoce, Ia Commission administr diva de
eet établissement a choisi, an scrutin, les
vingt bjéuéfleiaires üesdiis arrérages cosiaie
stut :
1 Vve Forget-Bagnet, 5 enfant» an-dessons
de 11 ans. (Gene veuve ne recoit pas tos se-
conrs rrguii. rs de i'A sistance pnbliqoe) ;
2 Vve Lebas-Joiy, 6 entants au-dessous de
14 ans ;
3 Vve Monnier-Varin.6 enfants in-dessous
de 14 aos ;
4 Vve LoiseLGalepin, ö enfants au-dessons
rie 14 ans ;
8 Vve Coilard-Coepsl, S enfants au-dessons
de 14 ans ;
6 Vve Riouit-Vincent, S entants an-dessons
de 14 ans ;
7 Vve Beacdry-Titon, 4 enfants au-dessons
de 14 aos ;
8 Vve Liberge-Lebiond, 4 enfants an-des¬
sons de 14 ans i
9 Vve Lollivier-Lemaistre, 4 enfants au-
dessons de 14 ans ;
10 V?e Lucas-Tapin, 4 enfants au-dessons
de 14 a is ;
11 Vve Marais-Perelle, 4 enfaots an-des¬
sons de i4 ans ;
12 Vve Hincheeorne-Lnces, 4 eufants an-
dessons de 14 ans ;
13 Vve Ban dry- Pinabel, 4 enfants au-des¬
sons de 14 ans ;
14 Vve Alix-Aubte, 4 enfants an-dsssons de
14 '111- ;
18 Vve Leblond-Latreille, 4 enfants aa-des-
soris de 14 ans ;
16 Vve ViL:lts Lesieor, 4 enfaDts dont 3
an-dessons de 14 aos ;
17 Vve Gohé-Hoky, 4 enfants dont 3 aa-
dessoos de 14 ans ;
18 Vve De ugé-Cimay, 4 enfants dont 3 au-
dessons de 14 ans ;
19 Vve Emmanuel Bane!, 4 enfants dorrt 3
an dessous de 14 ana ;
20 Vve L"Ch(;>a!!ier-Chicot, 3 enfants an-
dessous de 14 ans.

kfitctiïlé «leö Mrnef» et Facullé
tl ra g„»»£tres
Baccatauréats

Une session extraordinaire des baccatan-
réats sera oa verte AAmiens ie lundi 7 decern
bre prgefuun ; eiie est róservée aux can-ndats
qui s'staieat fait ioseri.re A la Faeulté des
Sciences o><a la Faeulté des Lettres de Liile en
vue de ia S« session ordinaire de 1914 et qni,
en raison des erèueme ts actuels, n'ont pn
se présenter a Liile oa, depuis, dans nn aa-
tre centre d'examen.
Les inscriptions seront repnes josqu'au
mercredi 2 décerobrs inciasivement a i'ins-
nection Acaderniqne d'Amiens, hotel de ia
Pi éfectnre, rue de !a Répnbtique.
Les candidats qui s'étaienl; EH inrcrire A
Liile pfodftiroat un nonvean dossier.
Toutelois, tear demands description éta-
biia dans les formes règ'e mental res et con-
t«»ant les reascigaements nécessaires A
i'iofcriptioa (série — laogaos vi ventos —
mention d'admissibilité — aöresse, etc...)
pourr ê'.re établie sur panier libre ;
L'acto de naissance pourr a ê.re reniplacé
par nn bulletin de naissance on nn extra it
du livrei rte familie des parents, cerüfié exact
par ie maire de ia locaiité oü hafeite ie can¬
didal.
Si Ie candidal ne pent présenter son livrei
sco'aire, .il produira, s-'il "le dónre, soit urn;
copie de ce document, soit des certiflcats
scolaires qua te chef de l'étabiissement an-
qnei il appartient lui déiivrera sur sa de-
mande.
Les candidats ne seront convoqnés ni pour
l'écrit ni pour l'oral ; caox qui doiveat sn-
bir les épreuves ecrites se présemaroat ie
Inndi 7 décembre A ia Préfecture d'Amiens,
A 7 h. 1/2 précises du ma'.in ; ceox qui tie
doivent subir que les épreuvos orales se pré-
senïeront ie lendemain mardi 8 décembre, A
14 hetires.
Les candidats ponrront retirer au secréta-
riat de i'Inspeciion académique, ie samedi
5 dfcembre, dans la matinee (de 10 Retires a
12 heures), Ie bulletin de verseaient das
droits a verser entre les mains dn secrétaire
de FInsppction académique, ei Ie versemeat
sera effectué dans la même jouruée.

quelquesminutes,que ce rêve n'était pas
une folie,que voireamour aeeompliraitce
miracle et que j'auiais le droit d'etre lieu-
reuse par vous, puisque vous m'aimez si
Hobiement!
»Mais !e bon Dion m'a heureusement
mis au cerveau quelquesgrains de plomb,
s'ii nt'a donnéun pen trop d'imagination.
Je n'ai pas vécuce rèveplus de cinq mi¬
nutes. Et je n'atleodsmêmepas a demaiu
pour vous répondre et vous faire enten¬
dre, a vous,ia-simpleet saiue voix de la
raison.
»Notrepetit romana bien eu son der¬
nier chapilrca l'iustantoil nousnous som¬
mesavouéque nousnousaimiens.
» Vousavezété trés bond'avoirpitié de
moi ; car je n'étaisplus qu'une bien petite
chose, bien faible, entre vos mains. Et
puisquenous avonseu le courage de sa-
ci'iflernotre amour, sacliant qu'il était ir-
réalisabie seiori ies lois de l'honneur, il
ne faut pas revenir la-dessus, Monsieur
Francis.
» Malgrétouslesprincipesd'égalité,mal-
gré Ie progrès des moeurset l'affttiblisse-
ment des préjugés,il rtevous est paspossi¬
ble de vous marier autremènt que dans
votremonde,non sëulement paree qu'une
jeune lilIedevravousapporleruue fortune,
une situation dignes de vous, de votre
grand110m,mais pareequ'il fout avoirété
élevc dans ce monde pour avoir le droit
d'eti faire partie. Si vous aviezcommisla
folie de tn'y introduire, je vous aurais,
sansdoutc, fait souffrir,et j 'aurais souffert
bien souvent moimême, puisque je suis
uue folieorgueiileusei

B*niisp du Prix Bontigny
M. Ie maire a remis hier aux époox Martel,
deioenrant 267, rne de Normandie, Ie
prix Boutigny. qni lenr a été attribu" par
l'Iostitut. M. et Mme Martel oot en 23 en¬
fants doet 13 son., encore vi«ants pai mi les-
qoelR plusien's sont actnelhmpnt sur le
f'ont. Le» époux Martel ont do mé nn bel
exempie qui méntait d être récomprnsé.
L'attentioo de l'Administration municipale
avail élé appelée sur c*»!te fareille par M.
Durand-Viel, adaiinistratenr du Bureau de
bien Pisa nee, A la suite d'une réunion de k
Gommiss/on scoiaire.

Pr«»»®B»«l®r<9 tilriiiands
Un groups de prisonniers aliemands est
arrivé hier apiès-midi A ia care des voya-
geurs.
Ges hommes, aecompsgnés'par des soldats
anglais ont élé places dans des voitnres an-
tomobiies et conduits è la Muisop d'arrêt, en
attendant leur évacuation en Angleterre.

Béijuisltton de» Intotaebileg
Avis aux Propriétaires

La Commis-ion de réqoisition (e® 3) des
automobiles op»rera aa Havre, rasreredi,
28 courant, A 13 b-mres, a Fintersection des
bquie»ards Fraofnis-I*' et de Strasbourg.
.La Commission examiaera tes voitcu esde
tourisnie de 14 chevacx et an-dessus a ear-
rosseries fermées(coopés, iandaalets, litnoa-
sines, conduite» inférieure», etc...)
Les conducteurs devront «/./e porteur de la
carte grise afferent e a la ooiture.
La réquupttou est obligatoire. Les proprié
taires qui ne prcserueraie U pas ieors voi-
tures s'exposeraient aox poursuites iegalcs.

l'iiiirm»rir Sy«-ïn«ïpale
28, ploos de l'Hétei-de Vdle et 2, rue Jules-

Lecesne
Execution .mmutieose des ordotinaaces
par des pharmacicns diptóraés.

CoïMiJlé eEeï! Sïéïsijgiéa
Le Comité adresse uii nouveau et pressant
appel A ses coneitoyens et compte sur leur
churité iaépoisabie pour mettre a sa disposi¬
tion des ehamfoi'es et togemaots gratuits.
II reeevra égaiemeut avec reconnaissance
les objets suivant» qai seront d'une grande
ntHité aux réfugiés :
Vètements, linge, draps et converts res ;
Tapis, tables, batteries de cuisine, ttsien-
sifos rie ménage, pomes et foarnea :x et tons
I »s means objets (brosses, aiguilles, cistau x,
fil, verrerio, etc.), indispensabfes dans ub
roéoage.
Le Comité remercie d'avance les persomies
qui répondront A sort apnel.

Peur avoic cbnud ssxsx.
Un suisse habitant notre villa nous si-
gaale un disposuif trés simple qui est d'osa.-
ge courant par mi ies soldats Suisses.
I! s'agit de semelles en papier que Foa
introduit dans ies chaassures «fin de se pro-
téger da Ro d,
Pour coarectionner ces semeHes, on era
pioi sept Oa huit feuillesde papier A journal
tt uue leuille da papier plus rvsisiaot qua
''on dècoupe salon l i t'ornae du pied et que
'o s cöud ensuite fos tines aux autre s A una
petite distance des bords afin d'évit.sr qu'et-
les ne se rouieni peaJant la marche.

MM. fos Commerqants de I'atimeotatfon,
eutrepositaires, disti! lat nrs, patissiers kroot
avec interèt i'avis dö 4®page sur les sucres
nouvea'ix.

Kveoïre?» «Ie
Henri. Lnuve), joumaiier d >squsis, bS au.
Havre, io 31 jniliet 1886, s'est évadé de ia
Guyane dans la nuit dn 23 au 24 terrier der¬
nier, il avait été condaiuné en 1912 A 7 ans
de travanx forces.
G orges B-rthelot, né to H octobre 1881,
au H avre, s'est evadé le 3 janvier 1914, de
S.,iüt Jeau--du Marotii (Gujsane).

die la* enfonie des Beuatreii
Se sont échaupés de !<>colonie des Uocai-
res,è GriHon pSure), In 27 avrii 1914, Marcel
Niard, 20 aas, da Sanvjc ; et Is 5 mai der-
Bier, Entile Bon, 18 ans, da Barentin.

m,WOTET BEMTISTS,52,r.(lilalaorn17,r.M.-TMrè(s

feit

Le feu s'est déel»ré, luodi ionSin. vers sept heit¬
res nn quart, è bord du steamer V,He-d'Q-tm, 6e
la Compagnie Havrnise Péninsutaire, actaetlemsat
dsns noire cort. Le sinistre a pris nais a^ce dans
une installation frlgoriliaue placêe dans la cute
avant, a iribord.
Les pompiers vinrmt sur les liei.x sous las
ordres du lieutenant Reynaed. I!» parent se ren-
dre tn l"es du fuu au ui yen d'une petite lanee.
Los d,">ats qui sont peu importants n'ont pas en¬
core eió évruuês exact ment.

-«3>'

PooravoirÉstaeüesdesPrisonniers
A un lec'eur dv, Petit Havre R. R. — Vons
n'avez pas lu l'articio paru dans le Petit Ha re du
I» novembre. Vous y anrir-z vu qn- Forganisation
que v. (is réclnmw. exisie rue ó" Paris, ia,1, sous
les auspices do la •Sóclélé Franp-iL.e de Fecours
oox Biessés Militaires, et foncuonne d'excelieate
facon .
Non seulemenf, on y tournit tous les renselgne-
mems uue les families peuvent désirer, mals on
y établit ies cartes de dem ndes de recherches qui
tous ies jours sont adressées a Genévè.

» En outre,onn'a pusque des droits,sur
celte terre : ona surtout des devoirs; et
vousen avezde trés grandsvis-a-visde tous
les vötres.vis-a-vissurtout de cette mère
que vouschérissez, que vous respectezsi
ardemment. Vous imaginez-votisque vous
la convaincriez, que vous l'amèneriez a
m'accepter ? C'est par bonté pour vous
qu'elle s'y résoudrait, et non par affection
pour moi.Elie ne pourrait jamais maimer
sincèrement.
» Ainsidone,ne faif.esplus jamais bri!-
ler de tellesespérancesa mesyeux.Conti¬
nue?.votreroute en eherchantla femmequi
mériteraréeliement de porter votre noni,
tandis quemoi, je suivrai ma petite veie,
avec l'ambitionde m'y bien conduire, tou-
jours pour vous prouver que votre aniiiié
ne s'était pastrornpée.
» Je travaillebeaucoup,et j'y trouveune
immenseconsolation.Je vais devenirpeut -
être quelque chose, un petit quelqu'un,
dont ie nom vous frappera quelquefois.
Et moi, je serai franchement heureuse,
chaquefoisquej'entendrai dire ou que je
lirai que le petitdue de Ponte-Novose fait
aussi quelqu'uu par lui-mètne, ne se con¬
tente pasdela situationqu'il a eue en nais-
sant.
» Maisnousne nous reverrons jamais.
Celaje vous l'impose absohiment,comme*
je vousimpose de ne plus m'éerire. C'est
un poisonqu'il ne faut plus boire, croyez-
moi.
» Aimezvotremèrepar dessustout.Vous
allezme dire que c'est un conseil que je
i n'ai pas hesoin de vousdonner; et pour-
tant vousne l'aimez plus autant qu'autre-
1fois.puisauevousavez quelquechosede

OSSEQUES DE SOLDATS

Les obsèquss dn soldat Eoaène I.ecwjq,
domicilii au Havre, rne de l'Egli-e, 61, au-
ront hea Ie 24 novernbre 1914. A 2 heures
da soir, a i'Höpital Pasteur, rue de Tourne-
ville, 47.

Les obsèqnes da soldat Scxnbaü (Lonis),
dn 77® régiment d'inf ntorie, aomicdié A
Nietes, avenue Allard ö.auront lieu le mardi
24 novembre, a 10 b. 1/2 du matin, k I'Hos¬
pice General, rue Gusiave-F au bert, S5 bis.
Les obsèuue» du soldo 'le 2® class® Dmus
(G 'frg s-A-'mand), d 299® régiment e'm
fan erie. 24®compagnie, ne le 4*mars 188a. A
Montii-ourei (ïndre),auront lieu le 25 uovem-
bre, a 9 h ores dn matia, A l'Hópital tern-
poraire 11®1 (Massillon).
Les ob'èques dn so'dat de 2® classe Noel
(A'iguste). do 824® rénment d'i .fan tere,
11®compaarnie, ne le 22 mars 1883 A S'.int-
O «en-de» -Toils (Mayen re), aurout beu le 25
novembre, a 9 h-ures du matin, A l'Hópital
temporaire n® 1 (Massillon).

FAITSDIVERSLQCAÜX
— La femme Jeanne Argenlin, (lrmeorarU rne
d'Areo'e. 2.1, sera pottrsvMe pour violences ei
öisuvais traitemenis sur une flip t e (le q latre
ans Oette enf c1est la tibe :ie son amant, n-inmé
Obnlot. M. ii nol, eoreimissaire de pnitee flu quar-
ti- r. ayar.t fait ene visite dooiiciiiaire. Vonva
('enfant couchée. I' constat» q .'e-le était dune
naigreu- extréme et permit, des traces de coups.
L'enfant é alt seale, ainsi que souvent la laisse la
femme Argenlin.
— C-invaincu de violences envers plusioa-s
agents cha gés de l'ordre flans I» rne, le nomené
W dier Piigh. eaperal (lans i'armée angiaise, fut
arrête dimanehe solr et mis en nite a la disposi¬
tion des autorités miiitaiie» de son pays.
— En montant l'eseiiier de son patron. M La-
eaille. boulnnger, 6, rae Amlral-Goarbet, le nom¬
ine Arltitir Sriis, Aïé de 44 ans. garQoii boni in¬
ner. perdit t'equiltba; et tomha de toute sa b«u-
leur. Lorsqn'on vi.-.t le relevor. on se rendil
compie qu'H port'ii' 11n>~ grave blessure derrière
la Jèic. On In trxngporta a l'tfèoiial Pasteur. L'in-
tercii*de serylee dticiara q ie S lis avait une frac¬
ture du eraae. Sou étatest trés grave.
— Olmincite, vers dix heures du mabn, une
jour##'.iè--e, Marie Oloson, tgée dé 34 ans, demeu-
rnm ru<>8nii t Julien, ?9. est tombé® malade sur la
voie puWiqne, flans ia rue des Drapiers. On la
transports en veitnre a I'Hospice.
— Au débat de l'anrés midi du même jour. Mme
veuve Ploiivier, née Josephine Le Gail, Sgéo de 49
ans. saus domicile, fut ,ecueiiiio dans la rue des
P apirrs. Momentanöment souffrante, eüe fut con¬
duite a I'Hospice. ou «és soins lui furent donnés.
— Dimanehe après midi vers «patra heures,
Raotii (Férèt, jonrn dier, derneurant rue de Phaïs-
hourg. 21. travalllsitè bord dn steamer Hant mia.
li él,.it sur le pont ei tensit un couteau en main,
lorsqu'un faux pas le fit, chop-. En tomban! il se
bless-, a l'oBii droit. M. le docteur Brunschwig con-
seilla son admissioa a i'liópilal.

^ommnnicaèmst§mm$
Bureau de B"enfaisanc<e. — Adjudications.
— li a 'élé proaede. bier après-midi, au Bureau de
Bienfaisasce du Hare a deux adjudicstions. l'ane
peur la tournitura d'une importante provision de
gommes do terre, l'&utre pour du charboa de
terre.
Pour les poromes de terre deux soumissionnai
r«s s'éta ent présentés. M. Mninsaa, avec ie prix
de «OSfrancs par i,00fi kilogrammes, et M. oyer,
avec le prix de. US francs. M. Martineaa a été de¬
clare adjudicature.
Pour le chsrbon de terre. il y avait deux son-
missionnsires, tfM Worms e! Ge e! MM.Remy el
Bennier. La m«ison Worms et Cie a èie déciarée
atfjudicataire. Elle avait. en efivt, proposé un prix
an-dessous de son prix do revient. en déeiar^nt
qn'eite tenait a partieiper au soulasf mont des in-
fortunes seeourues ps.r le Bureau de Bieiifaisance.

§ulleiisim Sosiéiéê
Seeiété Slninelle de Prévoy«nee des k«m-
plfjés de tomimerec, au siege social, 3, ma
Caligny. — TtUpluni .i« 220.
Msrcredi 25 courant, a 8 6. 3/4 du soir, iléu-
Eioji au ucnueu fl Aiiminiatiation.
Ccura Teahniques Commeroiauz
(,'oors d.ïi Muriit

Allumand (Prof. M. Fritc, de i'EeoIe Supérieure
de Commerce) — 1" annee, de8 b. 1/4 a 9 h. 1/4.
Anglais Commercial (Prof. M. D-ssghe1", pr f s-
seur fle i'Ei-of- Primaire Supérieure. — 1" aottóe,
section B, de 8 h. 1/4 a 9 h. 4/ '%.
CaLUGRAMHH(Prof. M.Laurent, Bireeteur d'Ecole
Communaie). — De 8 h. 1/4 a 9 h. 1/4.
AiUTiiAiBTiQijEElèmbhtaïrb (Pref. M. Pigné, Di¬
recteur d'Ecole communale). — Be 8 a. 1/4 a
9 tl. 1/4.
Daottlographib. — De 8 h. 1/4 a 9 b. 1/4
SrÉRoanApniE (Prof. M. Faraat, Employé de
commerce, mobilise, Intêrimaire.M. Maurice PJflé,
Rédacteur-Sténograpbe du Petit-Havre). — to
année, de 8 U. 1/4 a 9 h. 1/4.

§ulleimdesSports
foAtlMlt Asioeiation

Union Sportive 111vraise — La ?" équipe a fait
toaleh nul avec la 3»du HAGsprei un» partie trés
dispiitée, I but a été rentréde chaque eóté.
Getto 1" domande match avec équipe de 3' oa
4° série sur terrain adverse. Ecrire a M. Andrê
Fréger, 8, ruo Fiéchier, Havre.

üTJRAGES F I N A H G JE R I
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eaehépour elle.Aimezbien votre ami Sté—
phane aussi, qui mérite la plus grande af¬
fection,quoiqu'il ait fait bien du chagrinA
mapauvreMarion.Maisil lui a parléets'est
conauitenhonnêtehomme.C'estce quevous
devezfaire vis-a-visde moi.et vous ne le
ferezqu'en vousécartant bien résolurnent
et a jamais de rnavie.
> Nousne devronsdone plus rien avoir
de communque les quelques plears que
vousverserezpeut-êtreen reeevantce mot,
qui tennine bientoutes relationsentre uous
et les grossesiarmesdontj'ai mouillévotre
leltre.
» Si vous désobéissiez k ma volonté,
je croirais que vous 11e111'avezjamais
airnée.
» Mais j'ai bien la certitudeque si ; et
c'est pour cela que je demauderaichaque
jour ii Dicuque vous soyezheureux, com¬
mevousie méritez.
» Totrepetite et grandeamie.

» Fiunette. »

«I
LA VOLUPÏÉ DU SACRIFICE

Lavolupté du sacrifice est peut-êtreia
plus intenseque puisse eprourer une ame
élevée,mais qui n'est pas dépourvue d'or-
gueil. Et l'orgueil était presque aussi
grandehezFrinette que ia hauteur de ses
sentiments.
Aussi, la iellre du petit due l'avait-elle
empliede la joie la plus profonde. Certes,
elle n'avait pashésité une seconde sur la
réponse quelle allait lui faire, mais au
n)omeutdepreadrc su piurne,elie se iais-

TRiBUNAUX
Audiences du lundi 23 Novembre 1914

li'i'! de JÏS. Dv|«bel, jnge

Le tribunal d® 1»« instance du Havre s'est
rénni hier sous la présidence de M P itrimo-
nio, pré-ident, en one aodipnee soloaneiie
pour honnrer la mémoire de M. Dok) hel,
jog», mortau champ d'honneur.
Étaient présents : MVLT<i-s srd, vfoe-préM-
dent ; Barnaod, joge d'irisi-ai-iioo ; Henriet,
Jeari d» la Ho-issaye, Decners. Hige» ; de
Momfleury. j ige sa Ipléant ; B-augrand, pro¬
cureur de ia R »poól que ; Guitteau et H *r-
mana. sobstitnto : Laisney. M>ry, Belamori-
nière, Gotiel, griffiers; Ga nier, Biactot et
Pianqtie, hnissiert. aadieaciers.
Tres visibleiuent ému, M. Patri monio a
pris le premier la parole ; il a prononeé le
discours suivant :
Slessienrs,

La m >rt Dappe sans se lasser imtre compagnie
judicial e
U y a hult jours a peine, j'adressais Ie derni' r
adieu a ao membre disii' gaè de netra bar<e-m.
J'ai SHjnurd'bni le péaible t deiili H"enx devujr
de pri t la fa ,11le rie noire crdlégi.'e D-Ictol, tom¬
be au ehamp fl'boonear, (fagréer l exaie-sion de
n"S eonfleic» "ces et de dos regrets. Je suis trop
émn, trup flligè pour diiv e mime II eonviendrait
Ia grande d iuieor qui nous étiei"t. Magistrals,
Avocals, Officers ministeriels ou Auxvtiaires d«
BO-rc triiiBu 1 nous avion», pob'- le vfagistr.-ildis¬
part» une veiit bie affeciion. ÏI ctait d'aa abo d si
sympa b que, .si accaeiU&nt qu'ii ne ecmpUbt par-
mi nous que fles amis.
Arr.ve tout p uni; eoeore, a 34 aos. a are bauie
silualioD daas la magistratare. il éiait apselé a tin
aveoir plus brillam escore ; tnais, fi s 4'ub colo¬
nel. il avals du sang de so dal dans les vein -s. Dn
jour de la declaration de la guerre, iln'a été h-c-
reux que. lorsque sar ses instaotes «téraarehes. il
i n- obienu de pa>ser du servies auxiiiaire oè il se
trondait verse dans le service armee. H Itii falla t
le champ d >bHallte. H s'y est con lait eo héros
et y s trouvé la mort au momeat oü sob lieute¬
nant ayaot été tué, il ralliait sa section pour k
rneiier au feu.
Les siens ons Ia suprème eonsoiatioa do savoir
qu'il a éié emerré en lerre fraooaise a Arvilliers,
prés de Monldidier. o* ea»x qu'il a taat aimés
pm rroni venir p Fr.
N >ns prions lime Delobel, sa femme éptorée,
son enfant, ses Peres qai, coienae lui, sont sur
le irsni p >ur la defense de la Pains; sen beau-
pére VI.Bureau, président honoraire du Tribunal
civil do Segre. ainsi que tons Ies mei»br»-s de sa
frmille de cn.ire que leur deull est !<•netreet que
nous prenoasttne trés grande part a leur doulei r.
M. Biaagraad, procureur do h Repuh i-
ble, s'est ens ute associé aax paroles pro-
neneées par M. Ie Président.
E i termes particulièrement émonvants. il
a rappele ia rapuia et br.üante earriè-% du
janne magistral et a reodu hommage A ses
öelb s qoaiités de coeur et d'esorit.
M. Bodereau, baton nier de I'Ordro des avo-
cats, a pris è sou tour la parole pour expri-
mer, ati nom des membres du ham-a n ha-
vrais, les sentiments dooioumix que la
mort de ce vaillmt soidat a causóa panni
eox et ponr priar la familie de H. Beiobel,
d'agréer leurt trés sincères eoudoléanies.
Eu signe (te deutl, l'audience a éte eosuite
levée.

Au début dè l'audienes dn Tribunal cor-
rectionnel, M. Tassard, président, a term i\
bo Hirer la mémoire du trés regrettó M. Be¬
iobel.
Ea un langage qni a été au eeear de tons
les assistants, si a prononeé aa vit' éloge d»
vaillant soldat. mort pour Ia Patrie et il a
terminé en exorimant les sentim nt« de pro¬
ton ie -yup üiia des magistrals du Tribunal,
correctionnel poor sa familie éplorée.
L'audience a élé aiors suspendue en signe
de deuil.

A Ia reprise les affaires snivantes ont été
examinees .
Albert Perdrie!, agé da 51 ans, jonrrmiier,
était acciisé d'avoir voié neut pouies a M.
Delauney, caitivateur è Epretot.
Le délit avait été commis la 23 octobre
dernier.
Perdriel, poor sa defense, prétendit qu'il
s'était empare des vobultos dans is hut de
les veudre afin d'achetar da pain èt ses en¬
fants.
Le Tribunal ne se laissanf. pas convaincre
par ies raisons de Perdriei, a condamné
celui-ci a trois mots de prison.

*
Ai «

Léon Ponpei, 48 ans, se disant coiffeur,
sans domicile fixe, était assis hier. pour ia
soixaotièoae fois, sur le banc d'infamie.
Eu réalRé. Poe pel réaide an n®25 de ia rne
Lesueor, oü il est. étateli coiffeur depuis prés
de onze ans I Eu eftn, Ponpei n'est autre que
cetaimabie pocliardque la police havraise
ranvasse a de coofts intervallas sur la voie
pubiique. II attrape régalièrement nne peine
de prison ponr le délit d'ivresse et, « soa
temps » fini, il attrape — toe jours régnlière
ment — one bonne coke qui lui vant one
nouvelle con dam nation et la faveur do con-
server son litre de « coiffeur do la prison ».
Poor son dernier délit, qoi remonte au 19
.novembre, Pou oei ira patser deux mois a
son cher asite de ia rue Lesutur.

A
Lejournalier Eagène Dabied, 52 ans, a,
iorsqu'i! est émëché. de singniières idéés.
Le 3 octobre, vers 6 heures du soir, com¬
ma il avait dérobé sur les qoais une qtiin-
Zirine da kilogrammes deeharbon, il netron-
va rien de mieux qtre d'envelopper son
noir butin. . . dans une chemise blanche 1
Surpii.s au moment oü il teatait de se dé¬
rober toi-nième. . . aux regards de ia police,
©ebied fut conduit au poste.
Pour le voi qu'il a commis, il ini échoit
deux mois de prison ; pour ie délit d'ivresse,
il récoite une amende de cinq francs.

CHRBIIBBERfiBIOMALB
Sanvlc

Otis malton détmite par it tea. — An banaeoa du
B nu S»j'i»ir. a S.nvic, se irouvnit, rne Berlh'tot,
I nabilu'ion lea. E Lumnrrtoad gérant de (Offi¬
ce du Trav.'II. rne F»1t"n'iié. an Havre f/etaj»
un thé e,l o nslre.it <n fil.inehes el elevé sur piloüs
eB ia !$<uia»rie. It coaipoi tait qcatr# pieces et des
depend nees.
Di'uancbe soir, vers opie henreg, m Lemsrihanil
s'adsenisii pour slier recondnire na parent, lorsqua
le f80 êclata ekez lui. Ou peuse qu'une lampa
restée al!uroé> fit explosion on fat renversée paf
nn eh it. Eu que.ques instuats la maison fut en
flaoimes.
L'alarme ayset été donnée, nn gronpe de sol-
da/s anxilinires de place forte, esntorines è proxt-
niité. B iarreat eb'» cher |. g pon. peg et sous lesor-
dre do eapitaine Behenyer, comncid'Bt les pom¬
piers de San ie. le- Ir nu ines proe>derent. a i'e»-
tL etion. ylMltieureusefneni toal élau détruit da
l'b bitniion de M. i.emirehsBd, lcquel estima si
per la a 5,000 fr. II y a assurance.

La fiemuéa
Les cStsmenis de laine paar nos soldats. — MHa
Baron, iBvlotnriee a La Remuee. remereie bies
sincere /neut les dames qui onl bie» voulu ré on-
dre a /an apnel et lot ont permis rie réunir una
sornroe de H/i francs, potir confeciionner 9
l'école, des vêtemetiU de iaiae peur 1103soldati
en CciiupM-ne.

Bolhec
Raaitaillement dn t'armên. — Foarnuure de braafs
ei oachas ao boneberie. — Le maire de la V.l.e de
Bolt/ e a l'beBRi ur d'informer les élevenrs que
la com/r/Bfle e»t appelée a fournir, le venflrefli 4
décemb e proebain, des hceufs et vacbes de boji-
cbene poar ie service du ravltaillement de l'ar-
mée.
15 invite, et) eon«équence, les pr»priétaires de
ces animanx s faire eon n Ure d'urgence a la mai-
rie et au pus tard pour te lundi l " dèc-mbre, la
tiuanliié de béta l de conno qnailté qu'ils puur-
ra ent livrer.
Le p iiement, a lieu le jour mème de la livrai-
son, Q'après Ie peifls et la qualité.
Haiire d'ouoerlure ponr les reoondeurs. — Par
derogation a l'a>lich premier de l arrêtédu 15
aofit 914, les revenfleu s. eoquetlers ou nego-
c ants en denrèes aiimemaires ne ponrront iche-
ter nl pé->eir»-rsur les places réservee» aux uiar-
'■bés de Do'heeavanl dix heures et demie flu ma-
tin au fieu de onze heures.
Une soxagènairn brü so oloe. — Mme Garet, de«
Bi'-ui int roe Moniauban. se rend-d au domicile
de lïile Aglae Martin, habitant même rue, lois-
qu'eile fut attirée par une forte odeur de roussi
provenant de l« demenre de cetie dernièfe.
Etsot a lée eberener des voisines ede revint
avi-c cel' ei-ei »t t/ouva le csdavie du Mie Mariin,
a demi carbonise. Le corps de 1» viciime était
re-lé sur une chaise, a p oximilé d'une table sur
Liquelle se tmuvaier/t trois lampes que Mile Mar-
1io iivnit commencé a nelloyer. Pres d" la. uno -
chaurï'Tette en bols, one chaise a m itié b ülóeet
une lampe <1Pieeon » gisaient a terre.
I es constatations lêgaies out été faites par la
gendarmerie.

Lillebonne
Conseil Municipal. — Les membres du Consei!
municipal se sent réunis jeudi 19 novi-mbre, sous
ia presirtence de M Quesnel, premier adjoint,
assist/ de M. Legendre.
Etalent préspnts vim. IIomrosis, Lambert, Ga¬
land. Duboc. Cueroult, C-b-pne, Bouleleux. Dé-
hais. Lemarc s, Lccouite, V.dlot, Modeste Edouard,
Emerv.
A l'ouvertnre de la séance, M. Hommais est
aommé secrétaire Aussitöi après. M. Quesnel lit
une communication au Conseil potir excuser M.
Garon. maire, loujou/s mdade. et dont il espére
ia proc-haiue pné'ison. li se fait l'inlerprète da
Gonsc 1en envóyant un salut cordial au docteur
TranQ .n et a M.Foidrain, ainsi qu'en disant touiö
sod admiration pour le1 troupes qui. avec les nö-
tres, lui ent contra l'enuemi commun. Ii sslue
égaieroent les soldat? de notre ville tombés au
champ d'honneur et demand.» a l'as«emhlée da
donner le nom de boulevard de l'Alliance au bou¬
levard de Tanearville.
Le Conseil. a Fuwmimilê, «pprouve lous les
termes de cette communication.
M. Hommais donne ieclure du procés-verbal
qui, mis aux voix. est adoplé 8 i'nnanimité.
Le Conseil approuve le» projels d'adjuflication
pour le pain et Ia vianue d>' l'h/ spice ; it n'y aura
pas iien de procéder a ces adjudications fle ce?
denrées par ie Bureau de bi<nfmsttnce, la ques¬
tion étsnt Iran. bée grace a une promesse tiet
bouchprs et houlanin rs de ia viüe.
Le contrat de ('adjudication des boues et or-
du»cs se terniine le t,r mars I91H; en vue d'une
nouvelle adjudication, lecitire est donnée du ca¬
hier des charges oü il est siipulé se/ou une deci¬
sion prise anterieureon nt que i'adjuU catairede»rs
assurer l'en èvement des mares de pommes
moyennant 6 fr. 40 par marc.
De même. l'adjinLcataire flevra enlever les or¬
dures rAsullant des m.w.hés. La somtae, payés
par in Villesera de 2.800 francs l'an. MM Galland
et Duboc sont désignós pour assister a l'adjudica-
ti»n.
Une demande de sursis ponr eontinnation d'é-
tudes. préu-eniée par M. Lemaistre, liis de Mme
Marcel Lernaistre, e»t approuvee par le Gonsuil.
Le -secrétaire donne lecture d'une réponse favo¬
rable faite par la Compagnie de l'Etat * une ds-
manda de cr- ation d'un train arrivant a 7 h. 1/2
du soir a Liüebonne.
V. Lambert propose de voter des remerciments
a Mme Fauquet-Lem4!re, du Valasse, qui prendra
a ss charge te fönctionnemcnt de la cauti/ie du
Becqffat; adopté a l'unanimiié.
M. Lecomte demande du gaz pour Ia V-ll/e, ie
soir; mais il paralt que le manque do charbop
emnêche de donner satisfaction.
La üonseil se forme ensuito en Comité secret,.

Rouen
Terrible accident. . Ssmedi matin, Ie jf-une Geor
ges Morin, li ans. dont Ips par«nts demeurent
rue Tous-Vents. a Rouen, était allé raaiasser dei
escarbil es sur une voie d/»garage, dans tes dé¬
pendances do la gare maritime, Tout oceuoé k SI
cueiUette, ie pauvr' enfrn'. ne vit pas arrive?, sa»
ia iigne oü il se trouvaii, une ra ue de wagons
poussês par une locomotive en manoeuvre, qu]
vinreni henrter to wagon sous lequei il s'étaii
dissiaiulé.
Au bruit produit par le choc, Georges Morin
vouiut fuir Rappe par une roue, le m uheureu*
lomi.a sous ia rame. Ou Fa retrouvé la tête éera-
sée su®un rail et u 1 bras srracbé,
Le corps mutilé de l'enfant a flü être transports
4 Ia Morgue, son ickintité n'ayanl pu être établi»
sur le eharap. II a été ramenó ensuile chez sel
parents.

sait dangenreusementcaresser par l'or¬
gueilleusejoie qui susurrait a souoreiile :
«Tu ii'aurais que quelque mots a dire,
qu'a déployer Ja plus naturelle, la plus
loyaledescoquetterieset ce jeune homme
serait a toia jamais !. . . Gaminetu te fais
bien ssn égale, par 1'énergieavec laquelie
Lule repousses! »
Et elle se grisait, aussi, du souvenirqui,
presquea la même lieure, s'é-voquaitdans
la seigneurialedemeure de Shelly House:
le marëchalde Poute-Novo, grand digni¬
tyire de la cour, prince de 1empire, marl
de la petitemodisteJulie Passaina!
Car, depuisle départde Francis, elle ne
vivait qu'avee lui, avec la gioire de son
nom,et sou besoinde lecture ne tronvait
plus satisfaction que dans l'histoire de
l'empire,dans lesmémoires qifiil lui avait
fait eonnaltre ; c'est ainsi que l'ouvrière
parisienne,au lieudeconsacrersesveillées
a la lecture.deromansd'aventures,d'anee-
dotes sentimentales, revivait toute cette
magnifiqueépopécde la Révoiulionet de
l'Empire,dansces livresdont il lui sem-
biait qu'elle tournait les pages avec Fran¬
cis a sescötés.Elleeonnaissait.rdaintenant,
dans chacun, les endroitsoü il était ques¬
tiondu marécltal,et surtout les quelques
lignes que M. Thiers a eonsacréesk sa
compagne,le ehapitre,presque entier, oü
Madamede Rémusatévoque sa figure, les
mots, les historietlesqueMadamed'Abrau-
tès rapportsa son sujet.
Et, taut naturellement,Frinette en arri¬
vantk s'identifieraveceéttepetitemadisio,
aveccclte fleur,commeelle. du pavépari—
sien, qui avait pa être une maréebale,
ane er.iiicesse,recevoü'chezelle dgj.jj&arjL

mesde Fanciennearistocratie, qui appré-
ciaient sa bonne grace, la sagesse de sou
esprit, tenir sa place mèmedevant l'empe-
reur de Russie,qui la complimentasur la
bravourede sonmari.
H n'était done pas impossible de faire
partie d'un tel monde quandontouchait
encore de si prés au peuple! Et, si elle
avait commis la foiie d'accepter l'atimur
tout entier de Francis, elle eüt trésbiea
pu, elle, avectrés peu de conseils de soa
mari, lui feire tout autant d'honneur dans
le mondeque la petiteJulie Passamaen fit
au inaréchal de Ponte-Novoa la courde
NapoléonI'!r.
Mais, pour cela, il eüt fa1Lucauserun
tropgrand chagrina l'être qui avait bien
plus de droits qu'elle sur Francis, a cette
mère,qui n'était que douceur, que bonté,
que dévonementet qui ne pouvait pas ne
pas avoirrêvé, pourson ills, la plus bril¬
jante des alliances.
L'orgueilde la petiteFrinette ne s'abais-
sait pas a la vanité. Elle se rendait trés
bien eomptedes changetnentsqu'apporienl
trois ou quatre generations dans une fa¬
milie, des devoirs qu'un grand hériiier s
envers les siens, envers son nom: et, si
dignede lui que soit une jeune liile par
son intelligence, par la noblesse de sou
coeur, elle ne peut être sa lemmeque si
elle est née au mème rang social... La
France a beau être devenuéfoneièremenl
républieainaet furieusoment éprise d'ega-
lité, elle respectera iongtenipsencoreles
inégalités seeiales, les préjugés, surtout
lorsqa'iisseat baséssur uue gioirequi fail
partieda patrimoiaenaüonal.
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PRÏMCI
place d© mótel-d-e-Vill© &~t 3^*0.0 - ILecesne, lESA-VIEt.:

ANOSLECTEIRS
; Nos lecteurs savent que nous recevons
les nouvelles de la nuit qui nous permet-
lent de Ies tenir exactement au courant
des événements, sous la seule réserve de la
«ensure ofiicieile devant laquelle toute la
jpresse s'incline avec une resignation pa-
triotique.
Nous n'avons pas besoin d'insister sur le
fait que notre journal, qui s'imprime après
trois heures du matin, est nécessairement
snieux inforare que les éditions de province
des jcurnaux de Paris qui, pour être mises
en vente au Havre dans ia matinée, doivent
lire tirées Ia veille dans l'après-midi.

BiBLIOGRAPHSE
Coars tl t»r. .B<iement8 et Soins d'ur-
fence aux Maiad.es par ie doe-our abr%>d. —
Cuisine ctes Jkïalattesi. cours

professés u Foyer pour les dames icflrmières
an l« S ■ieté frangaise de Secours aux Biessés
aaUltairos.
: Ces deux (ivres sa rpcommandent da la
pins trag;qae des actaalités. Dms le magni-
Soue dliri qui emporre la France, le moade
Civilise tout entier, dans !a imte contre on
irecorameDcemeut dos prsndes invasions
barbares, tons et toutes aspirent ardemment
a remplir nne lache utile, k oanaer les plates
de ia pi us aff'-euse des gnerres, k réparer
Hes t ff?t* du tléan déchaioé par one volcnté
Implacable Encore faut-ii savoir accompiir
le devoir d'butnanité. II y a la maniere. ins-
Remeat. ia Bibkolhèque du Foyer vient de pu¬
ffier, sous ud format réduis et a un prix in-
fim*, dvox maoueis tatniliers, d'one appli¬
cation atsee, qui résnment, avec une clarté
part-rite, ie meilleur des cours professés
pour les dames de ia Société de Secours aux
Blesses. L - premier reproduit reaseigaenieot
fécood, door>é par un de nos plus savant
prdticmrts, et des méthodes de secours lieu-
reuses. Une femme intelligente irouve iè
sar, 8 peine les notions es?entiel les qtii lui
pwruettrorit de procurer une aide immé-
diate. et les candidates au certificat d'auxi-
liatre de la Croix- Rouge la substance des pro-
gramnies de l'examéii f xtgé d'elles. La Cui¬
sine des Akiïedes a été inspiré par la necesiité
et a reent ibi les formules ernployées par les
frénéreoses inflrmières de Ia Croix -Rouge au
Maroc. Ces reeettes ont été systématisées eu
nmo série de legoris qui dffimisetU la va leur
«te ch ique aliment, sa preparation, son adap¬
tation exacte aux dt verses éventualités. Ot
ouvrag», comme le précédent, ent illustré de
gravures explicative- qui commentent effica-
sement la précision du iexte.
Cours de pansements, un volume ln-16 avec 76
figures. Prix : 2 rr. 25. — Li Cuisine des Ma-
&<»dts. un volume inrlö. Prix : 2 fr. 28. — Librai-
rio Plou-Nourrit et Cie, 8, rue Garaaciere,
Paris |6"). _____
Revne ïSI©u©, Revue politique ei litté¬
raire, paraiss&nt le samedi (fonnée en iM>3)
Directeur : paul flat, ii bis, rue de Chateau
dun.
Cetle excellente revue maintient et ne cesse
éPaecroitre son ancienne et haute réputation par
ï'écint de sa rédaction actuelle, forruée de mem-
lires de l'Académie frangaise, du Parlement, de
I'Instttüt, de la Sorbonne, etc., etc.
Cïiaqus semaina, elle puhlie des études ap-
(aroicnmes sur les evénements poiitiques et so-
eiaux et les hommes d'Etal de France et de Te¬
lbar ger ; donne une nouvelle on un roman ou une
piice de thMtrc ; de brillantes criUque litteraire,
prittque dramutigue et critique d'ari ; des travaux
de sociologie, d'histoire, de ptUlosophie ; des chro-
niques divers es. La variété de i'actualité de ces
articles, toujours inédlts, en font l'indispen-
SaMe complément des informations rapides des
Jotirhaux.
ffépandue dans le Monde entier, Ia Revue Po-
'Htique ei Littéraire ou Revue Bleue est vraiment 'a
Bevxte de l'EHto intaileotuelie.
Lr numéro hebdomadaire, 0 fr. 60. — Abonne¬
ment : üépartements, 30 fr.— Paris, 41 bis, rue de
SMteaudun. — Specimen gratuit sur demaade.

Hatcivildohatrb
NAISSANCES

Du S3 novembre. — Marcel DEMISE, rue des
Rem paris, 23 ; Cbrisiane LEFEBVRE, rue d'Es-
limauvilte, 4-t; Jull-tle PENNEC, rue des Drapiers,
48 ; Giiberte BOUFFARB,rue Casiniir-Périer, 27.

Le sius Grana Ohoix

M TISSANDIER
3, Bd de Strasbourg- <tel. 9o\
VO?TU^ES GGD-3S fr.
BlcydelJes "Tourists" ICC?

; d 'ÖUentièrement equipées t

BEGES
DmS3 novembre — Stépbanie ROYEN, épouse
POLLAIN, 64 aus. sans profession, rus da la
£aix, 24; Emile VAtiQUEI.IN, 2 ans, rue de Ia
Haile, 32 ; Augu»ta DOSSIER, 38 ans, terrassier,
?ue du Four, 7 ; Eugénie BAüDRY, veuvo I1AI-
RAÜLT, 67 ans. suns profession rue d'Etretat, 111;
Gttslave PREVOSf. 77 ans, rentier, place de l'Hö-
tel-de-Vide, 23; Léopoü MIUS,81 ans. suns profos,
sion, rue Frarvgois-Mazeline, 00 ; Nicolas S1MOX,
79 ans. sans profession, rue de Saint-Qucalin, 47 ;
Marie DEcSORLLES.8 jours. Hospice; Albert DE-
CORBE. 59 ans, sans profession. Hospice; Alfred
CARDON, 5< ans. sans profession, Hospice ;
Hyacictbe GUKNËZANT.80 ans. ajusleur, rue Rn-
tan, 35 ; Ilenrlelte RENAULT, 9 ans, rue de la
£1 le, 30 ; Claudinn PELABARÜOX, veuve MAS
SON, 76 ans. sans profession, rue Dauphine, )8 .
Victorie» TRANC11AND.48 ans, gargon d'eatrepöt,
ïue du D ictonr-Lecadre, 13 ; Marthe JANOT, veu-
tre OSBERT.24 ans, sans profession, a Graville ;
Charles CAPRON,6' ans, naviirateur, rue de Croo-
gtadt, 37 ; Juliette SALAMAGNOtJ,4 jours, rue
lules-Masurier, 23; Marcsl MILLET, 1 mois, rue
Jules-Mauurier, 23.

MILITAIRE»
Louï3 SUZIN'EaU. 24 ans, soldat au 77« infSnte-
rle, domiciiió a Nanies (Loire-Inférieure), Hospice
Génêra! ; Augusie NOEL. 31 ans. soldat au 124»
Jnfanterie, damicilié * Saint-Oucn-des-Toits (Ma-
yennc), hdpltal n« i ; Gcorgp-s DÖRIS, 29 ans,
Boldat au 29:> infanterie, doiaicilié a Manlipouret
jlndre), hapital n« 1.

SpiioUtlt* cl» IVcna.il
k L'ORPHELINE, 13-15, rue Thiers
Beail rvmtJel ea PI kcvrai

Sax tanuuuM, »*» ,«»mbc taidêe an dead parte a
x domicile
TELEPHONE S3

BIJOUX DEUIL
S.KS.t'U. 40, rue Voltaire, Tólép. 14.04

Mpais
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/»"• Henri PREVOST;
HI" L. FOLUN ;
M et Hi" H. 0ÉHESTAL,tears Erifaatset Fe-
tiis-Fnfants ;
157»*A F0LLAIN ;
M. et IH" Henry POLLAIN et leurs Enfants ;
Ft"' LESUEUHet ses Entants,
Et Ies Amis,
Ont la douleur de vous faire pari de la perte
| cruetie qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonue de
Monsieur Henri PREVOST

leur époux, eendre, beau-frère, one'e, grand'
oncle, cousin, dèccdé le 22 novenbre 1911.
a 7 h. 4/2 du soir. dans sa 78"annóc, muni
des Sacremnnts de TEglise
Et vous prient de bien voulolr assister a ses
convoi, service et inhumation, qui auront
tieu le mercredi 25 coura«t. a neuf heures du
matin, en l'église Saint-Michel, sa paroisse.
On se réunira au domicile tnortuaire, 25,
place de l'Ho'el-de-Vil'e.
II ne sera pas envoys da lettres d'invi-
tatïem ie present avis en ttmant lieu.

At GuiUaumetfitSSON, son Ills;
M" Dsaee GSUIRZN sa sosur ;
HI"' Jtanne SOUAHZIN ;
a. Ernes' GOUARZN ;
HI" oeuoa UAHTiN, S' seeur ;
IH. et M" G:NErX et tears Enfants ;
K. et ,»"• BÉ0UEL,
Ont la douleur da vous faire partde Ia perte
eruelle qu'ils viennent d'éprouver en ia per-
sonne de
Msdama Veuve MASSON
Kéa Claudine TALAEARDON

décéttée le 22 novembre 1914, a li heures 1/2
du solr, dans sa 7i®6armée, munie des saere-
metns de i'èglise.
Et vous prient de bien vouioir assister a ses
convoi, service et inhumation, qui auront tieu
ke mercredi 23 courant a 1 heme 1/2 du soir,
en t'église Saiut-Frangois, sa paroisse.
On se réunira au domicile moriuaire, 18, rue
Dauphine.
II ne sera pas snvoyé e'e lettres d'in
vitation, le piésent avis eo tenant lieu

,17.Charles BELaUNAYdos Mxgasins R«ve¬
rat., K" Charles tlELAUNAYet tears Enfants ;
la Familie et les Amis,
Ont la douleur de vous faire part de la
perte cruetie qu'ils viennent d'éprouver en la
personae de
Mcnsieur Fernand-Félix BELAUNAY
teur fits, frère, petit-flls. neveu, cousin et ami,
décédé dans ra i9s «nnée, le vendredi iO
novembre, s 8 heures du soir,
Et vous prient d'assister A ses convoi, ser¬
vice et inhumation, qui auront lieu le mercredi
24 courant, a 3 h. 3/4 du soir.
On se réunira a l'Höpital Pasteur.
Vu Ies circonstanoes actuelles. 11 ne
sera pas envoyé de lettres d'invita-
"nn, le présent avis en tenant lieu

a—MapmaBBWBMH— aEBeaCT—»
OW3A,

1 Vous ète* prió dt^ Uien vouioir assister aux
convoi, service et inhumation de
Monsieur Louis-Viciorien TEANCHAND
décédé le 23 novembre iSl4, a 1'ige do 48 ans,
muni des sacrcments de l'égdse.
Qui auront lieu te mercredi 25 novembre
courant, a neuf heures bois quarts du matin,
en l'église d'Epouville.
On sa réunira a l'égltse d'Epouville,

Ffisiffinpit'ItRapsis seakmi
Dc la part de :
IN" Louts THAHCHANO, nés RWOUhhD, s®n
éposse ;
MIN. Georges et Raymond TRANCHANO;
M"° Lueionne TRnNCHANO sos enfants;
IN. (Instnn TRANCHANO,adjoint au maire de
Saueitle et ses Entants,
sun f«(re ses m veux et nièces ;
IN. at Ah" Henri CARPENTIER et leurs Enfants;
IN I! IN*-Pout RICOHARO et leurs Enfants ;
At. Rural RICOHARB ;
,57.et ,'S"' Gust ace OfBR/S et leurs Enfants ;
M. st M" Andre RICOUAROet laurs Enfiints ;
HI. et Albert RICOHARO et ,sur Fills,
ses beaux-fréres, belles-soeurs, neveux et
niéee* :
M. Row TRANCHANO, IN"' INtrie TRANCHANO,
M. et IN" Etigène TRANCHANO,
ses cousins Pt cmt'ii'-s srermains ;
Les Families TRANCHANO.RICOHiRO, SARRAY.
FIANT. GRaNDVAI.. FÊZER/L SENCE, GOUROU
LOISl L et ies Amis.
Ea raison des of «con stances actuelles,
it ne sera pas onvoyé de lettrss ct'invi-
tation.

IN"" Marguerite, FL.rte- Made, eins et /Narcelts
PICHON :
l.es Families SOUCHET, LAPLANCHE. DAU
FH/N, BRIDLLET, LEVESQUE, LANOAIS. SOREL.
et Ies Amis reiuerciem ies persounes qui ont
tiien voum assister aux convoi, service et in¬
humation de
Mocéisur Aohille-Pierre HCHOH
Chef Comntable des Hospics du Havre
Médaille de I'Assistance Publique

Le Commission administrative et I' Personnel
des Hospices du Hiora r>m rcient les pe sou-
nes qui oat uien vouln assister aux convoi,
service et inhumation de
Hiortsieup Achille-Pierre PiCHON
Chef-Gomptable d -s Hospices depuis le

i" Juin 18S2
Wid'-ilU d'nraent. de 1'Assistance Publique

IN Marias BOUOIN,son époux ;
Af.et M" ReneBIGOTson srendre et sa fille ;
Al. et M" Renó SRIVOTet leurs Enfants;
IN.et IN" Henri GRIVOT:
IN" penes AUBERet ses Pillss ;
IN.et IN" Luei n GRIV'JTet leurs Enfants ;
M. et IN" Fre pais BOUOIN;
fit. at IN" Pierre B0UÜINet leur Fills ;
IN. Louis BOUOIN.
Et IN" oeuoa SCHMIDT,
ses frèrrs. b°(ius frères, belles-soeurs, ec-

vetix. nièces et amies ;
Et tous les eutres Membres de la Fami'Ie,
Reme'cient les personnes qui ont bien vou-
tu assister aux convoi, service et inhuma¬
tion de
Madams Jeanne BOUDIN
Kéa GRIVOT

M" Antrime MARTEL,ses Enfants, la Familie
et Ies Anus remereient les p, rsonnes qui ont
bien voulu assistar aux obseques de
Monsieur Anthitrse-Emüe MARTEL

Ancion En trepositaire
Consiiller Municipal et Paroiss'al

M. Lêenard PoHEL ;
M. Viotor PANEL, cycliste a ia 3* section du
corps d 'armée ; IN" Victor PANEL,nöe MO-,
RIN, et leur Fils ;
IN" osiwe Amand PANEL,mère ;
M Louis SOULIER,ses Enfants et Petlts-En-
fants :
M" oeuoa Amand PANEL;
M. et M" Stanislas PANEL;
IN et IN»■Céles in PANEL:
M"" Lucie et Amanda PANEL,
Remereient les peis -nnes qui ont bien vou-
ïu assister aux convoi, service et inhuma¬
tion de
ÜVladame Léonard P/4IMEL
Nee Marie SOULIER

M. Charles H iPEl, son Msri ;
IN"" Marts- Theresa et Cécile HAPEL, ses
Fil es ;
M.et IN" Raymond GUÊRYet leur Fille ;
M. Laurent GUÊRY.cavalier au 19"régiment
de chasseurs a cheval ;
Ses Fils. Belle Fille et, Petite-Fiile ;
IN" oeune J LAPERT,sa Mère ;
La Familie et les Amis,
Rem, ic ent les personnes qui ont bien vou-
lu as ister aux convoi, service et inhuma¬
tion de
Madame Charles HAPEL

née Berthe-Gabrislle- Suzanne LAPEET

Compagnie ITormands
DE NAVIGATION A VAPEUR

LE HAVRE, H0NFLEUR, TROUVILLEET CAEH
par I/s beaux steamers

Augusiw-N<wrr'fnr>d, (UtzeV-e, Hirovtdelle , La-Dives
Ïi'jk-Touqms , R pidc, Trouville, Devuvilie
La-Hève, Vil e—l'-CtMn, Castor

Ville-d'Isigny

Novembre

Msrdi 24

Mercredi.. 25

Jeudi 2ö ; 14 45

HAVRE

12 »

13 45

13 45

16 »

16 15

HftAFLEJIR

16 45

Novembre

Mardi 24

Mercredi . . 25

Jeudi 26

"8 »

"8 ».

*8 »i

H^VwF

14 »

14 15

44 45

TBOÜVIIJ,®

•9 3U

*9 30

*9 30

16 »>

16 »

46 »

Novembre

Mardi 24
Mercredi . . 2.»
Jeudi 26

14 45
43 »
13 39

CAEW

11 15
12 15
43 30

Inures prêcêdées d'un asté

24» Pas d'a?rSt«
U, ma
2fv dito
27 dito
28. Ötto
dito29,

30, Prem ^êp. 7 h 30mat
1. 1" depart, a 8 b. 10 raat
2. ï9*dèpari &8 <5 raat
3. Arr. de-7 h 20 a 9 ii 20
4 Arr d>'8 — 4 iü —
5 Arr. de 8 a. 30 i(J t . 30

* Pendant Jos bearo,? d'arrêt, ie service de voyageors
est assoré pa? «qp barquA

AVISDIVERS
Les nellies annonces A^'hS SïI/VEffiS
maximum six lignes sonz iamfóes 31 fr. SO
obaaue.

RISQUEDEGUERRE
CouTcrt

SANSAUGUNESURPRIiVIE
ni formaiiié préalsble par le contrat
D'uae importante JP"x*aai-
cl'.A ssisi'snjits» ft.Vie.

Pour sAsshiw do «mate, s'sdrcsser su
Havre, h SSM. iiUS-'A®. 53, rue dfi Paris Té!. 0 SI ;
<«0208JV1L.LU, 7, rue du Champ-de-Foire (Tél.
7 . 841. 22.28.24.25(3575)

StéjfSf ^"3 «2(fts!ï*© «asnprounS-eop
|??P ' II, i! 8 L petit caniDil pr exploit, iavan-
|f h fir j Iff flon pratique de grande va-
i&y ÜtLLyii» leur. Solides garanties, bon
Intéiét et participation.
Ecrire A. Z , bureau du journal, ('56 'z)

temenis. — tïcrire
rcau du journal.

Vend3ursouVsndeusss
Rayons Chaussuras et
Bonneterie Bons appoin-
avec references P. L. M, bu-

(3585)

I DElilDEun Tueur dePorcsun Homme a tuut
faire sachant conduireles

Bhftvaux.— S'adresser chez M. LEHÜJEÜR en face
I'église des Nrfiges, Graville. (3G02z)

P/ur TROUVILLE,
ris '.ue C), iüdiqutitt les départs pour ou de ia Jetée
Promenade.
£n cas de mauvais temps les départs peuvent ètre
supprimés.

SiJLCS Jk. VAFEUR
Intro 4»U9LLSB«4ir ot l»O!JT-JEO0»«ü
Mots c5o ï'ifo'v./KSsj'OïsitsIxa-©
Prsua c-t at) QuiU(iS>('« 7 «tv-a• vti iï&asS®.
(SeraSsr dèpart de Qaihefeeuf 5 S atmrta da sotj.
Presjler d« Port-léromo a 7 h. 31)dn matin ; deiatn
(lêoart de Port-Jér«5ms a 5 ii. 30 da seir.
A t'exeepléoii dei arrets ei-dmemis indiqvAi

OJST DEMANDS
Un Ouvrier Cordonnlcr
Travail assuré. — Chez M. DUPONT, il. rue
Bellot, Trés pressé. (3596z>

OW DEMANDE
un RECE7EUE,auniliaire
Gonnaissant bien la ville. — Rêförences exigées.
S'adresser au bureau du journal. (3600)

ON DEMANDEun
Garcle cF15<ïxii*le
S'adresser 7, rue de ia Gare. (36G6z)

ASJ !%1ARG6-!É BE L'EUFSE
68. rue de l'Eyliss. — Le Havre

AT? T4I7M 4 one jenne 1FII1© de
Dit II M A;W Si 18 a 20 ans, connaisasnt
bieu ia chaussure, table le midi a volonté.

!3598z)

Jty'E ïiÖmME
ejtor-eli© PEBiSIOM dan» famil ©
Envoyer ollres et prix aux initisles L.B., bureau
du journal. (360iz)

non mobitissblo,
demaade fvé-
rance pendant la
dnrée de la guerre,

de Commeroe de Crfé Debit-Restaurant ou HOtel,
bonnes references et garanties. — Eerire au bu¬
reau du joumfii. A G. E. (359-izi

Cliarretier- LivreRi*
non raofeilisabla, trés au courant du servicp et
co- naisssBt bien la viite, munl de hennes refè-
renoss. esr tieim.iniió chez O. BEUZEBOSC,
8>, rue Victor-Hugo. (3öa3|

ÏS?ÏIVI? IS A If 11P de bonne familie, 17 ans,
J li IJ.4 li ijtf ,11.111!) bonne instruction, nar-
hiBt angvd". deéiro iron ver Bmplul de bureau
daas .Ïïaisou de coniuieree
Prièce adresser ofires au bureau du journal, aux
Imiiales A. R. 24.26 |3ö89z|

JEsAiployó cl© ÏSuaBfeact
«t KMC'AISSEBRS

SOMT DEMAIMDÉS a la SO' IËTÉ HAVRAISE
D'ÉNERGIE ÉLEGTR1QUE

(3592)

IX I S'?|! f\ 1 17tl Cl demxtantl©
'J 5'71.il A I 1 LAI'liu KHi-<le-ma-
gam •> iiesrni cour/mi d« la paaie. Inutile se
presenter si jus iRa nas p' ésence nlusieurs années
uans roiHSon cafés. Références exigées.
Prendre adresse au bureau du journal, (3669z)

!!!«[ il

Unepetite Bonne
d'er viron quinze sns.
pour- S© Ménnge

Prendre l'adresse au bureau du journal.
|3587z)

Una Jeune J ills
sachant faire le ménage
et trés propre, gages

Prendre l'adresse au bureau du
(3Ó80Z)

89 L1Ü
25 a 30 fr.
journal.

PETITEBONNE
de 14 a 15 ans. présentée
par ses parents.

Prendre l'adresse au bureau du journal.
(3603z)

16 a (7 ans.
est demandé
de suiie.
Eerire auxinitiales
— Ke pas joindre
24.25 26

L - 136. au bureau du journal.
de timbre paw réporse.

sent dema dés
I>our !a lliinu-
lotion

IlLlffl desCbarbaas
Travait assuré réguttórwiic t pour i'hiver.
Sadresser aux (dsantiers REMY et MEUNIER,
S3, 83, quai Coittert. (3599)

PERSONS S0US-L0UERAIT

Fibres de suile.
S'adresser au magasia, 65, rue.Thiers. (3604z)

i"rinniiiii. .<ww

| ImpriiiierieèPETÏTHüVREj
35, I52.XA® FontataeLLö, 35

Cemmerdales,Administrativeset lüdastrielles

HSfiebes ■ ®t»oefeap«s » Cipealaires - C&Pt«s

Catalo gass » Connaissements

ipasfcujpef# ■ fSsmoFiiadams •> ^egist^es

Têfces d« lietfepss « Envaioppes, ct®., «te.

Billats d« fAsiissaiass et de

. LETTRES DE DÉCÈS 4
jV travail soigné et CxécuiionrapideL J

EPiCERIEDüP.GfiD-POINT
2ST. 3&JLXT- iX.iJLJR.JD

IT'S, cours cl© la 'JSS©pssl>li«£iis.e, 'JLT -L, Havre

Réouverture Mercredi, 25 Novembre
Nous protestona énergiquement k nouveau contre les ïfeasïtis aMa-

went Btskjuisfiï'is qui certainement ont été reconnus fauz, car touta personn®
intelligente n'aurait pu accepter ces jirss déi isoirfs.

Diiscü» e*is«épois« rcs«i«st-r nva s-llenjis. Si «5nas Ses si-rvirotlfl eoaiJVM®
par Ie passé, k des prix eü «gualité déitwiiü teute concumnce.

24.23 (3610)

Une Chambre
Bi iiTISlMlSir u-vee Pension.
'1 vLitytlUi. prix raisonnabie
Eerire bureau du journal iniliales J. R. (3ö0sz)

Hfitalieriiiraifé
43, qua! da Southampton

P1ISIBI10fr.ppIÉ
Cluisisebourgeeïscreasiamée

>3611)

pas
S» SOLIDES
BIENFAITSparM.

I^ÖTET, 0EHTISTE
5?.. rue OffIn Bourse. 17, rue töarie-Thérese
is BENTIEHSCASSÈSsamal(altsaitars

Reparations en 3 heures et beniiei's haul el
baa iivre-i ea a heures

De.sts a If. SO-Dents de 12p' Sf.-DenUera den.
35f.Dentiers haul vt basrte 1-Wnr90f..deie0B' tOOf.
MadèiesSsüï8aui,Bsntierssansplaquenlcrochets
louruiiiSGut' tie i'UX10.\ EUO^'iiMIQCIS

ExtractiongratuitepaartouslesMililaires
JD ( 1

Matgré le déficit accusó par la récolte de Bette-
rsve«i, ies st«eics dp

SUCftES NOUVEAUX
se rreoas i...e <(. Prix sa s concurrenae. — Ren
seignements staiistiques gratis.
Alimentation Ftcnanlt frères,
13. rue de iiapaumc, Havre.

52.24.26 28.30 2d (3525;

COURSetLEQONS
de Coupe at da Couture

PATRONS EN TOUS GENRES
M k aaiaevisuiijix® f, ia I- 7h3©»iiti-©
E. GIBON,13, rue Diderot, en face la Banque,
Le Havre, i3 93)

OC-CfiSSONS A of ITER
Jolie Chanibi-e nvee grand lit d« milb u, som¬
mier. 2 tab es de nuit, armoire a glace, table de
toilette, rnême style — t)cca<ion. SSO fr,
Une Chauibre Empire, acajou c ré 11 bronze,
avec arm ire a glacés a partes. La chambre com¬
plét-, 35«> fr-.
Balie a Hanger Beoalssauee, beau buflfet
t6 partes seuiptr-es dans la rns«-sf), table 3 rsl-
longes. chaises cuir, glace, garniture de chemi-
née avec candéiai.res. b eéds* t trés bas prix.
Trés belle Alaehiiie it Comire pour tous tra¬
vaux, ouiillage, cuffret, garantie. — sss fr., le
tout état parfait de neuf.
S'adress. ; Cours de la Répubüque, 54, r.-de-eh.

l3588Zi

1MPERMÊABI-E
CAoirrfHiiint'E

(brevoteei. se ;ran.-Incmant
3 S SI3IJ. en capote, doublée flanetle
- Euvoie direct aux uiilitai.es Fr. 8 75
TUDICO,3, rue d'Hautevilie, Paris.

•3-507)
2» X I"20.—
port en sus

LE

(Autrefois 19 et 74 rue (i'titretat)
*2mt. tra,nsféré

31.RUEDEMETZ
ni?¥TI17»Q 'ivrables te Sour- smêos»
irlilt I IlilllJ Reparations en S heures
Le Boctour WILLEMIN opèr® lui-mèraa
Estraotions gratuitea pour les Militairss

MaVD 0562)

A VENDRS
j^Lvtto ÏS.eaa«siIt mod. 1914
4 places, double phaèton, It HP, 4 cyl., paeus
8 5Xi; 5, avec tous ses accessoires et pneu de re-
ehange. Bonne occasion la voiiure ayant peu
rouió. S'adresser, 3, rue de Mexico, Le Havre.

(3607)

.A. LOUER

Deux Clia.iiiljise^
conforiablement meublees.avec on sans pension.
Prendre adresse au bureau du journal. (3388z)

GRANDAPPARTEMENT
LOUER Meubté 011 oil Aleublê.
Piein centre de la vitte. lnst-3l!ation moderne.
S'adresser au bureau du journal.

22.24.20 (3Ö66Z)
1 — - —

A LOUERPOURfe'GELPROCHSiH

GRANDIAGASINSKSaWWS
rue Lavoisier, u0"12 et ii.
Cabinet de MM. ROUSSELINet NOQUET,22, rue
de ia Bourso. 2i,2 .23

P|x J1AI89A MEl'BI.ÊE
iji 1J deux cham res s coucner,
lliil cabinet de toilette, salle it
Ual. monger, cuisine, salte de

bains. On ne louurait au besoin que les deu*
chambres. — S'adresser au bureau du journal.

(359IZI

A1.01IERb Sainte - Adresse, dans maisoBtrariquiilo. avec j rdin •
One S4«ri»»i<le ©t .'bull© Clasxssxhi-e avee
93i«i«ss»e, trés conforiablement meublées. Eau
etgaz. Gonviendrait a un ménage sans enfant.
Prendre adresse bureau dt. journal. (35?7z)

LeSsivlesdas Gtisminsde Far
L«IhYRE,MO.VnVILLIERS,ROLLEVILLE

Goderville
Boilevit o . . . .
K.-Oiivitle
llonUdlliers .
Harll ur
Lb Havre

1.2. 3 4 2.3

o 23 (9 4»
7 40 Hsrthmr 20 03
7 59 Moutiviüiers. . 20 20
7 30 Eponviile '0 35
7 42 Kodevilie 20 3
8 4 Goderville... . ii 53

DIEPPE au ISAVREpar CANYet FKCAAIPet vice versa
STATIONS

Dieppe. . . d^p.
PetH-Apueville.
Offranville . .
Öuville-la-Kiv. .
GUB»res-Brachy
Luneray
St-Pierre- Ifl-V. .
HébervUle

fdéSt-V>at -It

Cany..
Grain ville -la-T
Ourville
Valmont
Colleville
Fêcamp-St-0 .
Fecamp..

Les It's. .
Goderville
Criijuetot-l'Esn.
Rolieville
Ejiouville
Hfontivilliers
Hartteur
Le Havre.ar

4.2.3 4.2.^ STATIONS i 2.3 4.2.8

5 45 45 55 I.e Havre, dé. 6 29 43 9
5 28 16 8 Har fleur . . . .. 6 44 13 24
5 4- 46 25 Hlond i v illies's 7 — 43 id
6 14 46 54 Epou ville .

Belleville . . .
7 24 14 H

6 26 17 6 7 38 44 48
6 42 17 22 iCrinuctot-l'Esii. 8 44 44 45
7 7 47 47 Goderville... 8 33 i;> 43
7 30
7 48
48 10
48 28 i.es us. j;,;:

8 48
8 58
45 27
15 38

7 53
8 5
48 33
18 45 Fecamp |jV' 9 429 40

15 52
16 29

8 45 48 53 Fèeamp-St-'' 9 49 16 29
8 27 19 7 Colleville.. . 40 — 16 '40
8 45 19 25 Valmont. 40 22 17 3
9 4 19 4< ilurvUle . 10 4'. 47 24
9 11 49 01 Grainville-la-T 14 8 17 48
9 21
9 28
20 4
20 8 Ua»y-

11 47
n 28
17 57
18 8

9 36
10 4
2 18
*2044 Sr-Vaast-H.^f1*-

41 54
44 .'>4
18 34
18 34

40 9 20 49 Hêberville 42 42 18 52
40 28 24 8 St-Plerre-le-V. 42 41 19 *24
40 51) 21 30 Luneray 43 8 *20 3
11 46 24 DU; Guenres-Bracliy 13 39 20 19
41 28 22 3' 0uville-la-I1iv . 44 7 *20\1
41 34 Il 44 Offranville ... 44 30 21 40
44 3 22 34 Pet »l-Appevil !e . 14 53 21 33
42 4 22 44. Ose|>p© . . .arr. 45 5 2i 45

DUEAUTE-ItKLiZKVILI.EA LILLEBONNEel vtce-vesa
stations

Bréauté-B1"..
B 1 6C-Villa....
Grurhet- le-Val
Lilleboime...

.2 • 2 J! STATIONS 1.231.2.3

7 9
7 29
7 36
7 50

13 49
14 9
44 10
14 30]

I.iï!t>S>Oïii»o .. 9 45 16 23
Gruche -le-Val. 9 59 16 39
o! ee ville . ... 40 8 46 48
Bréaiité-i5Uï.. |10 24|17 4

Vers ÊTKETAT

STATIONS

Bréautê
Le- its
Frobervi'-Yporl
Le- iM»ges-Vauc
B rdeaux-Bên
Etretat

1 2 3 1.2.3 STATIONS 1.2 3 J.2 3

7 20
8 5
8 20,
8 42
8 50s sa

14 >v
14 Au¬
la )*
45 22
15 30
45 38

!Etretat. 9 40 46 20
(Bo de-tux- '«én. 9 54 :6 31
•Les Loges- Vaue. 10 01 16 41
iF <he vle-Yport 10 12jl6 53
|Les Jfs 10 40 47 29
Ihr-autê.. . 11 5] 17 43

Vers FliCAttP

STATIONS 1.2.3 ! 2 3 i.2.3jl.2.3j(.2 3

Hréauté- Beuze v ille 7 24 10 » 14 4 15 50119 20
Graiiiville-Ymauvillc 7 >2 40 22 14 22] 46 42j 19 32
Les 1i's 8 58 10 38 15 38(16 28' 19 ^
Fécamp 9 12 10 55 15 55jl6 43-2U 15

De FËCASIP

STATIONS 1.2.3 1.2.3 1.2 3 1.2 3jl.2 3

Fecamp 7 35 9 38 14 20 47 14 120 41
Les lfs — 8 7 10 4ft 14 50 «7 40 20 41
Grain ville-Ymauville.. 8 13 10 46 14 58 17 48 j
Bréaut -Beuzeville 8 25 11 05 15 5 18 » 121 3?

Nota. —- Les heures ne sont données gji'a
titre d'indicaiions et 1horsire peut sobir ch«)u«
jour des modtfica'ions en raison des exigences dt»
tralie intéressant la défense nationale.
Par exception, i!s prennent sans condition de
parcours les voyageurs de 3' clssse en prove¬
nance ou s destination das einbrancbements, por-
teurs de billets directs.
L(-s V'-yageurs no ser«ont admis que dans It
tirnite des places dispooibies.

HAVRE
Imprimerie du journal Le Ilavrm
35. rue Fontenelle.

dministrateur-Déleguê-Gêrant : O. IIAXDOI.ET

irttt ,t :v<v-r'irjs$ 3E3CJSLX-4X-.E3SS

BLÉS PAIN SEIGLE OKGE AVOINH

COMMUNES DATES
Sao | Prix ;Iciii j hliu In* «nitalii un jPrix uti | Prix uu jprix

MontlviUier» 19 Nov.
St-R'>main 2t —
Boibev. . 18 —
Llllebo-Ane iS —
Goanavitio 18 —
Godervttie 17 —
FScamp il —
Yvelot 18 —
CaoJcb -en-Canx. 2) —
Fnuviile 20 —
Valmont !8 —
Gany 16 —
Yervilla. 17 —
Doudovltia 2t —
Uaciiuav.be 18 —
Pavfily 19 —
Dleppa SI —
Dooiair 17 —
Honen 17 —
Neufcbitel 21 —

I
134
140
84
479
1H
639
X
436
80
103

26 44
2. 95
50 53
15 38
ïi i«
25 63

26 —i
01 94
51 77j

0 39
0 2»—
(»37
0 x6
* "I»—!
0 20
0 19
a —I

26 28
24 04

124 SI -

102 26 -
9 26 50

0 28
0 14
0 —»—
0 —»—
0 —

0 43»
0 10

»—
n —

— I j » —

NOTA,— Lea srlx da B16s'^ntenlent par (00
GodervillB, Yvetot, Yervllle, Doudevillc, Ja^queville,
Fauville. Caudebee Cany, Va.raont, Saint- valery.

!* 0
6 b 2
3 » 1
6 » 4
«d2
6 » 2
6 » 2
1 « o
6 ■ 3
6 » 2
6 » i
1 » Ö
6 » 2
6 »»2
6 ft 2
1 * 0
1 ft 0
1 ft 0
ft 0 8
4 » 1
kilos &
Paviiiy,

44 -

44 15 -

•6 25
17 -

19 -

24 50

13

16 75
46 -
45 :o
20 -
16 —
(f>2r.
21 60
18 95
(5 50
45 50

U9 50
,45 -

45 —
11 37

23 33
23—

I 4 30
! 2 70
4 5
i 4 39
il 4 ^5
;; 1 30
i 1 30
4 30
4 30
1 23
1 4 23
! 4 23 Ü
i '2 30 ;
i 1 40 i
2 40
I 4 30 ;
! 2 8 »'I
I I 30 j;

j3~i

2 80
2'- 40
2 50
2 SO
2 75
9 75
2 45
2 .35
2 RO
2 73
2 20
2 50
1 67
2 iS
20 -
2 98
14 —
2 49
22 50
61 —

Montivllliers, Saint-Komalo, iRlSabonne, Gonneviild,
, Dvzclair ; par 200 kiios : Boibee, Crlqoaiot lecajuo

impnme sur macnines rotauves ae ia Maison DERRIKY* 6 ei 5 pajrosi

Vapardeus.HairsaeiaVilladoHaire,soariiiótiiisationdalasigniiursO.RAHBOLEI,appossa


